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Une révolution 
annoncée... 


près les décisions du Grenelle de l'Environnement et ses 
audacieuses perspectives, nous allons vivre pendant quelques 
années une vraie révolution des pratiques constructives (p. 34)... 
En 2012, une maison devra produire plus d'énergie qu'elle 

n'en consomme (p. 34)... Pour y parvenir, des équipements toujours plus 

performants (p. 40) et des produits toujours plus isolants (p. 38) sont 

en train d'apparaître. 

Même les menuiseries (souvent le parent pauvre de l'isolation) 

se préparent à cette révolution (p.12). Et comme les produits sont 

de mieux en mieux conçus, leur pose (p. 16 et 20) devient évidemment 

beaucoup plus simple, même dans le cas des blocs-baies (p. 24). 

De même, les radiateurs électriques (souvent dénigrés) sont de plus 

en plus performants dès lors que l'on sait les choisir (p. 92) 


E Cette révolution annoncée laissera toujours sa part de rêve au bricoleur. 
À l'image de Christine et Lionel Queste qui, malgré des moyens limités, 
n'ont pas hésité à construire de leurs mains la maison de leur rêve (p. 48). 
Bilan : trois ans de travaux qui les ont irréversiblement transformés. 

et ont forcé notre admiration. 


E Enfin, toute l'équipe de Système D se joint à moi pour vous présenter 
ses meilleurs vœux, en espérant que l'année à venir vous permettra 
d'entreprendre et de réussir tous vos projets. 
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SHOPPING : vases, peluches dans la valise, 
Printemps. Cafetière, chopes, plaid beige, 
coupe à fruits, Ikea. Jouets en bois, koala 

en peluche, Nolure et Découvertes. Valise 
en mélal, coussins vert, brun, écru, vases 

en verre, À.M PM. Sur le tapis, coussins 
plais vert el écru, coussin à pois, Fly. 

Pull rose, écharpe verte, sac, La Redouie. 
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Des murs de caractère 


Indéformable, la toile de verre permet de masquer en une seule opération 
les petites imperfections des murs rapidement et à peu de frais. En fibres 
de verre tissées et enduites de résine souple, cette toile à peindre présente 
un aspect structuré aux reliefs marqués. Convenant à toutes les peintures 
acryliques, elle est vendue en rouleau de 1 m de large et 30 m de long. 
« Novelio Exclusive », modèle Ondulations. Prix non communiqué. Négoces. 
NOTRE AVIS : les reliefs donnent de la personnalité à la toile 
de verre et rajeunissent son image. 


Bivalente 


Malgré son emprise au sol limitée 
(0,4 m°), cette chaudière gaz à conden- 
sation intègre un préparateur solaire 
pour l’eau chaude sanitaire (ESC) et le 
chauffage (plancher chauffant ou 
radiateurs). L'énergie solaire (capteurs 
thermiques) est acheminée jusqu'à un 
échangeur intégré, via un fluide calo- 
porteur. Dès que cet appoint est insuffi- 
sant, la chaudière prend le relais. Puis- 
sance de chauffage de 17,6 à 30,3 kW 
selon le modèle. Rendement jusqu'à 
109 %. Dim. : 1. 60 x p. 59 x h. 181 cm. 
« Pharos Zelios », Chaffoteaux. Prix 
public indicatif : de 3 895 à 4 445 € HT 
selon modèle (hors pose et capteurs). 
Distribution par installateurs (plom- 
biers, chauffagistes). 
NOTRE AVIS : un équipement 

éligible au crédit d'impôt dès lors 
qu'il est posé par un professionnel. 
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Prêt à l'emploi 


Destiné à étanchéifier le pourtour des 
appareils sanitaires, ce mastic 100 % 

en silicone neutre adhère sur tout support 
(verre, acrylique, inox, béton. .…). Blanc 

ou translucide, il résiste au vieillissement, aux 
agressions chimiques et aux moisissures. Son 
plus par rapport aux produits similaires : il est 
proposé dans une cartouche à pistolet intégré 
qui permet de doser très précisément la quantité 
nécessaire, Le mastic « Silicone Tous Supports 
2 en 1 », GEB. Prix public indicatif : 9,90 € 

la cartouche de 200 ml. GSB, quincailleries. 


NOTRE AVIS : un tout en un qui évite 
le pistolet, encombrant et rarement utilisé. 





Mise ànu 
express 


Ce gel permet de décaper 
en quelques minutes tous 
types de bois sans les 
altérer ni les noircir. 
Il s'applique sans couler 
(sur les surfaces verticales 
et détruit jusqu'à dix 
couches de peinture. Après 
rinçage à l'eau, le bois peut 
être peint, vitrifié, ciré, 
lasuré, teint ou vernis. 
« Décapant 
Minute 
Bois », 
Decapex. 
Prix public 
indicatif : 
7,90 € 
LCI | le pot de 
Qu” NZ | Ü,;5. L: /GSB. 
L' | NOTRE AVIS : 
faire quand 
même un essai 
préalable, 
surtout sur 
les bois les 
plus fragiles. 














Flamboyante 


Revêtues d'une laque rouge brillante avec des chants en ABS de même couleur, les façades de 
cette cuisine sont équipées de poignées intégrées en aluminium. Un plan de travail en stratifié 
coloris béton les complète. Côté pratique, ce modèle propose un casserolier composé de deux 
grands compartiments qui s'adaptent à la forme de l'évier. « Sydney », Conforama. Prix public 
indicatif : à partir de 849 € pour une cuisine sept éléments. Magasins de la marque. 


à NOTRE AVIS : une cuisine aussi graphique que pratique avec ses poignées intégrées. 


Inspiration italienne 


Malgré les apparences, ce dallage en pierre 
reconstituée existe dans un seul format. Les 
formes irrégulières et les joints aux lignes bri- 
sées (façon opus incertum), sont obtenus 
grâce à douze empreintes différentes et six 
côtés irréguliers. Des modules d’angles sont 
également disponibles. D'une épaisseur de 
8 cm, ce dallage est carrossable. Dim. : 36 x 
26 cm. « Pavé Bel Arte », Stradal paysages. 
Prix public indicatif : 59 €/m°. Négoces. 

4 NOTRE AVIS : les modules 
s'assemblent aussi simplement qu'un 
carrelage, malgré l'aspect largement 
irrégulier des dalles. 





Prévenir et guérir 


Formulé en phase aqueuse, ce gel s'applique 
aussi bien au pinceau qu’au rouleau. Il pro- 
tège le bois des insectes xylophages et son 

action est en même temps préventive et 
curative. D'un fort pouvoir pénétrant 
(migration jusqu'à 8 cm de pro- 
fondeur), il ne nécessite qu'un seul 
passage (blanc à l’application, 
invisible une fois sec). « GeLactif », 

Xylophène. Prix public indicatif : PATENT Eee 
29,90 € le pot de 5 litres. GSB. GE LACIIE 









mARUar A 


SEA 







Gé, 






LL, | 
Fi 






ui 


> NOTRE AVIS : la garantie 
exceptionnelle de 25 ans donne 
tout son intérêt à ce produit ! 








Effet métal 

Les sols stratifiés perfectionnent leurs talents 
d’imitateur. L'aspect de celui-ci est métal 
rouillé, confondant de réalisme. La surface 
est revêtue d’une finition mate au toucher 

« peau de pêche ». Les lames extra larges 
s’emboîtent les unes aux autres. Usage 
normal (classe 32) ‘garantie 20 ans. 

Dim. : 1 292 x 326 x 8 mm. « Floorline », 
style Modern, coloris bronze metallica, Egger. 
Prix public indicatif : 20,95 € TTC le paquet 
de six lames (2,53 m°). Revendeurs spécialisés. 
à NOTRE AVIS : ce stratifié imite 

à s'y méprendre des matériaux 


en vogue. |l affiche également des allures 
de béton ou d'ardoise hyperréalistes. 


Idéalement, le bois de chauffage doit être 
stocké de 18 à 24 mois sous abri ventilé 


pour être parfaitement sec. Adossé à un mur 
extérieur, ce bûcher permet d'entreposer dans 
de bonnes conditions deux stères de bûches 
de 50 cm. Il est en pin traité autoclave (label 
FSC). L. 181 x h. 220 x p. 50 cm. « Orlando », 
Forest Style. Prix public indicatif : 115 €. 


à NOTRE AVIS : un montage rapide grâce 
à un assemblage par simple vissage. 
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Liberté d'expression 


Proposée jusqu'à présent en deux teintes 
(vert et noir), cette peinture à tableau 
arbore deux nouvelles couleurs, rouge 
framboise et bleu rivage. Applicable sur tout 
support (plâtre, bois, fer), cette peinture 
mate antireflet se nettoie ensuite d’un 
simple coup d’éponge. Julien. Prix public 
indicatif : 14,20 € en 0,5 litre. GSB. 

NOTRE AVIS : des couleurs gaies 


qui s'ouvrent à la déco, tout en 
gardant le charme du tableau d'écolier. 


= 





La lumière crée l'ambiance 


En effleurant du doigt l'interrupteur de cette petite 
lampe, la couleur diffusée change instantané- 
ment. Équipée de leds qui ne consomment 
que très peu d'électricité et ont une durée de 
vie exceptionnelle (20 000 h), cette lampe 
offre la possibilité de choisir parmi 
256 couleurs ! Dim. : 19 x 27,5 x 20 cm. 
Existe en noir ou blanc laqué, en or et en 
argent. « LivingColors Mini », Philips. 
Prix publics indicatifs : 119 et 99 €. GSB, 
hypermarchés, grands magasins. 






: NOTRE AVIS : sa consommation d'à 
peine quelques watts en fait un appareil 
idéal pour un éclairage semi-permanent. 


Des murs 
en bois massif 


Avec une surface brute de sciage 
mais légèrement poncée, 
ce lambris en sapin du Nord 
massif à beaucoup d’allure. 
Il est recouvert d’une finition 
mate à base de peinture à l'eau 
(coloris gris rocaille). Les lames 
larges s’assemblent par rainures 
et languettes sur les quatre côtés 
avec un profil non jointif, Elles 
se fixent par clouage ou clips sur 
des tasseaux afin de favoriser 
la circulation de l'air. Dim. : 
2 650 x 135 x 12 mm. Six 
coloris. « Lambris Grizzli », 
Silverwood. Prix public indicatif : 
34,70 €/m°. Négoces. 

NOTRE AVIS : un aspect 


qui renouvelle complètement 
l'image vieillotte du lambris. | 
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HABITER 
AUTREMENT 
Répandu dans 
les pays du Nora 
de l'Europe, 
l'habitat groupe 
se développe 
Pro | en France. 

Ce livre témoigne de l'intérêt 

de ce mode d'habitat, à la ville 
comme à la campagne. Adepte 

de cette solution, l'auteur expose 
des conseils pour réussir 

un projet similaire : optimiser 
l'espace, privilégier les matériaux 
sains, favoriser les échanges, 
mutualiser les moyens, partager 

les compétences. 

« Habitat groupé », C. La Grange, 
Ed. Terre Vivante, 144 p., 23 € 


SOLUTIONS 
GAIN 

DE PLACE 
AUSSI 
pratique 
qu'inventif, 
cet ouvrage 
propose 

de vous 
aider à réaliser des rangements 
modulables et multifonctions. 

On y trouve notamment une 
déclinaison de modules 

de différentes tailles (opaques, 
transparents, à empiler, 

pouvant occuper un angle). 
D'autres solutions ont éte 
imaginées à partir de sandows, 

à dérouler à la tête d'un lit, 

ou à suspendre pour stocker 

et gagner de la place. Pour des 
bricoleurs amateurs qui cherchent 
des idées simples à réaliser. 

« Rangements malins », A. Fabry, 
Ed. Dessain et Tolra, 96 p., 15 € 


| ERRATUM 


Deux lettres qui font la différence 
Vous avez été nombreux à nous signaler 
deux erreurs publiées dans notre numéro 
de décembre 2008 (article sur la « BO4565 » 
de Makita, rubrique « Testé pour vous », 
page 12). Il fallait lire « ponceuse » 

au lieu de perceuse. De même le patin 
triangulaire (encadré 

« caractéristiques ») 

ne mesure 

évidemment 

pas 96 cm de côté, 

mais seulement 





| 96 mm! 


COMMUNIQUE 


Faire moi-même mon bois d'oeuvre 
Et pourquoi pas avec une scierie mobile? 














Vous avez du bois à disposition et vous souhaitez 

en profiter? Avez-vous pensé à une scierie mobile? 
Que vous soyez pro ou amateur, la scierie est la | 
DR solution idéale pour l'exploitation de votre | 
An bois. Cela mérite quelques explications... 


Developpé en Amérique du Nord et en Suède 
(et là bas, la transformation du bois,ils 
connaissent!}), ce modèle de scierie n'a plus à 
faire ses preuves. 


Vite rentabilisée ! 

Grâce à la TK-80, augmentez de 15 % le volume de 
bois exploitable (par rapport aux autres systèmes de 
sciage : ex. tronçonneuse). 

Ses fonctions manuelles rendent son prix trés attractif, 


Facilité de travail vous pouvez la rentabiliser en quelques week-ends 

La TK-80 est trés simple d'utilisation (même pour les seulement ! Voyez par vous même : 

débutants).Elle assure un réglage prêcis (à0,5mm - Chêne en bois de chauffage : env. 65 €/stère 

près |} et une coupe d'une planéité parfaite dans - Chêne en planche : + de 700 €/m3 

toute sorte de bois : résineux, feuillu, bois dur où 

tendre....elle n'a rien à envier à ses grandes soeurs Vous faites des économies sur le bois d'oeuvre que vous 
industrielles. auriez acheté en magasin OU VOUS pouvez même en 
Pour construire : MmalsOn, garage, meuble, étagére... revendre. Vous êtes forcément gagnant ! 

coupez Vos planches, bardeaux, bardage, poutres... 


de la taille que vous voulez ! F 














Témoignage * 


Mobile !  Mvec ma soierie j'a déjà scié 80m de bois et ce 
Comme son nom l'indique, il s'agit d'une scierie MOBILE, rest que PART LP A 

grâce à sa taille compacte et à son poids mé 

réduit (459Kkg seulement !),vous pouvez 
l'emmener directement sur le lieu de 4 


Ure LS que fe Çars AT é, je TR 7 PR | 
La aussr chez Les Copains qu veulent CPS | 


coupe, en la remorquant derri ière | COUDES. 62 FL 4 LE due are machine xs: 
une voiture. te CONgue da coup S0n | 
Vous POUVEZ aussi la ES ee, = IL Fe Li ART AS LC fi 


monter en fixe, elle VAR: Sets 

pourra alors prendre $ | SNS E | 
des dimensions impressionnantes PUR 
(rallongeable par pas d'Im20 sans limites |). 


Un peu de technique 

Diamètre de grume : 78 cm max 

Longueur de grume : 3m90 {sans rallonge) 
| Lame : 32mm x 3,65m et 1Imm d'épaisseur 
| | Moteur : 13 ou 23 CV 
U ET: _ Embrayage centrifuge 

nn Poids :459k eu j | 

— AE CE | LS Longueur : D SA WwwWw.scieriemobile.com 


(sans rallonge) SE - tr N TOP RS 





|[ Oui, envoyez-moi le pack d'info + DVD sans 
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CRE 


Elle n'est pas lé 


faite pour 
abattre un 


| 


arbre. Mais de nombreux travaux 
de coupe et d'élagage sont à sa portée. 


sur batterie 


Son poids est alors un atout pour aller partout. 


CARACTEÉRISTIQUES 


Fabricant : Black & Decker 
Référence : GKC 1817 

Batterie : NiCd 18 volts (1,5 Ah} 
Temps de charge : 8h 

Longueur de chaîne : 203 mm 
Capacité de coupe : jusqu'à 16 cm 
Vitesse à vide : 2 m/sec 
Contenance réservoir huile : 35 ml 
Poids : 2,8 kg en ordre de marche 


Prix généralement constaté : 140 € 


ù 


à 


ñ 
l 7e 
Er 


En bout de guide chaîne, la coquille 
de protection évite le violent rebond qui peut 
intervenir lorsqu'on rencontre une branche. 





l'entretien reste d'une grande simplicité. 
Serrage du guide par vis, réglage de tension 





PRISE EN MAIN 

Comme ses grandes sœurs, cette mini- 
tronçonneuse est livrée avec la chaîne et 
le guide non montés. Le montage prend 
à peine deux minutes avec la clé logée 
dans le corps de l'appareil, à proximité 
des glissières de fixation de la batterie. 
Comme sur la plupart des modèles, le 
réglage de tension de la chaîne s'effectue 
en agissant sur une vis à tête fendue et en 
laissant les deux vis de blocage du guide 
chaîne légèrement desserrées. 

m Pour favoriser le coulissement des 
maillons dans le rail de guidage, la lubrifi- 
cation de la chaîne doit être permanente. 
Un petit réservoir d'huile spécifique est 
donc prévu à cet effet : « petit » est le 
qualificatif qui lui convient le mieux, car la 
contenance se limite à 35 ml. Heureu- 
sement, le niveau d'huile apparaît très clai- 
rement au travers du carter. En revanche, 
prévoyez un entonnoir adapté car le dia- 
mètre de remplissage d'huile ne dépasse 
pas 12 mm. 

#m D'aspect semblable à une tronçonneuse 
classique, cette benjamine possède bien un 
protège-main sur la poignée avant qui 
n'est pas couplé avec le frein de chaîne. 


LES PLUS 

m Modèle léger et passe-partout adapté aux 
travaux d'élagage et aux petites coupes. 

m Possibilité d'achat d'une deuxième batterie 
pour augmenter l'autonomie. 


RTL Le CS 


TEXTE ET PHOTOS A. FUKSA 


UTILISATION 

Secondée par la poignée avant, la poi- 
gnée principale et son gainage antidéra- 
pant offrent une bonne prise en main. 
Pour actionner la gâchette, déverrouillez 
la sécurité en pressant un bouton avec le 
pouce ou l'index. 

#m La chaîne prend presque immédiate- 
ment son rythme. Sur cet appareil, une 
prise en main ferme est indispensable : au 
premier contact avec le bois (avant que 
les dents n'entament le trait de coupe), il 
se produit un léger rebond. Une fois la 
coupe amorcée, il suffit de laisser faire la 
chaîne. La coupe est nette, sauf au point 
d'amorçage en raison du rebond (sans 
doute dû à la vitesse de défilement de la 
chaîne, inférieure à celle d'une tronçon- 
neuse classique). 

m Côté coupes, rien à redire sur l'élagage 
courant si le diamètre des branches n'ex- 
cède pas 8 à 10 cm. Mais pour recouper 
des bûüches de @ 16 cm, il faut s'armer de 
patience : le rendement est inférieur à 
celui d'une tronçonneuse classique (ther- 
mique ou électrique). & 


Retrouvez nos adresses page 124. 


LES MOINS 
m Rendement modeste en cas d'utilisation 


pour tronçonner du bois de chauffage. 


m Une réserve d'huile limitée qui impose 
de refaire souvent le plein. 








= . 


| de chaîne et remplissage d'huile par le dessus… 
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tendances 


Pour répondre à la réglementation et se préparer aux Inten- 
44BN tions du Grenelle de l'environnement, les industriels aug- 
FE mentent toujours plus les performances des produits. | 
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| À RE | be a ——_ es Permettant d'escamoter 
r = 0 e . x É er + _ Li 
CRT CEE LE 
| l'épaisseur d'un mur, 
| | 8, > LE, 4 le galandage devient 
ni: | | performant {voir p. 15] 
doc. Peralu 


Quelques définitions à connaître 


| Une menuiserie est usuellement définie par trois coefficients : Uw, Ug et Ujn. 


| Le coefficient Uw (w=window) caractérise No al a 0 1dlet el AU te Re (Mel 
4 | la performance thermique de là menuiserie, carré et par degrés Kelvin (W/m°K). 
VA ENT Tel RUE te Mn OET- La CE: (Peel 00e 2e CP APR Elo) oO Sel gore (FT are Cale) Tele 
me | telle que volet roulant, volet plein, store. BE RON Ne CRE LAUIE NE etc E Salt 
(RS elrore [ti miel EN ele) NT ast- 1 T-VETUIE 
Thermiquement, le point faible des menuiseries 
est au niveau des profilés. Un même modèle 
Le coefficient Ujn (U moyen jour/nuit) de fenêtre (vitrage, cadres et protection 
traduit la performance thermique identiques) sera donc plus performant 
de la menuiserie et du vitrage en prenant si la proportion des profilés est faible. Pour 
en compte la protection qui varie en fonction comparer deux produits, il faut donc se soucier 
du jour et de la nuit (volet, etc.). el ISIU EN Ta a lea EE 


CRT Le coefficient Ug (g=glass) caractérise 
| } la performance du vitrage seul. 
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TEXTE J.-P. DECROIX 


et nouveautes... 


e bâtiment représente à lui seul 
43 % de la consommation énergé- 
tique en France... Depuis le 1* sep- 
tembre 2006, la réglementation 
thermique (dite RT2005) concerne 
tous les permis de construire de bâtiments 
neufs. Son objectif est de maîtriser les 
déperditions thermiques et d'améliorer le 
confort d'été tout en limitant le recours à la 
climatisation (voir page 34). 

m C'est la raison pour laquelle la RT2005 
prend en compte à la fois les performances 
du bâti et celles des différents équipements 
techniques. Pour la respecter, il faut intégrer 
de multiples critères : nature de l'isolation 
thermique, perméabilité à l'air, apports 
solaires liés à l'enveloppe, ventilation, chauf- 
fage, production d'eau chaude, sanitaire, 
etc. Le calcul est donc souvent complexe. 





Un objectif commun pour 
tous les produits 

Concernant les menuiseries extérieures, la 
RT2005 a défini une seule valeur de réfé- 
rence, que les menuiseries soient équipées 
ou non d'une fermeture (Uw ou Ujn égal à 
1,8 W/m°.K). Un seuil minimal doit malgré 
tout être respecté (2,6 W/m°.K, avec une 
tolérance à 2,7 W/m.K pour 10 % des 
surfaces vitrées en maison individuelle). 
Cela devrait favoriser les menuiseries équi- 
pées de fermetures, type volets, stores, 
blocs-baies (voir page 24) et certaines 
solutions comme les rupteurs thermiques 
et les vitrages à isolation renforcée (VIR). 
m Également pris en compte, le facteur 
solaire (S), autrement dit la quantité d'é- 
nergie solaire (chaleur) qui pénètre par la 
menuiserie. Enfin, la RT2005 encourage la 
conception bioclimatique des bâtiments 
(surface et orientation des ouvertures). 

M Le remplacement des fenêtres et des portes- 
fenêtres est également concerné. La régle- 
mentation thermique pour l'existant 
(RT-E 2007) fixe un coefficient de transmis- 
sion thermique (Uw) inférieur ou égal à 
2,6 W/m2.K pour les menuiseries coulis- 
santes, et 2,3 W/m°’.K pour les autres. 

& Pour atteindre ces performances et se =} 
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Ouverture automatique 


Ce vantail coulissant intègre une 
motorisation pour commander l'ouverture 
et la fermeture par simple poussée sur 

la poignée ou avec une télécommande. 
Réalisée sur mesure, la menuiserie 

en bois exotique ou chêne de France 

est proposée avec un double vitrage 

TR. 4-16-4 [Isolation Thermique Renforcée). 
Arrêt en cas de présence d'obstacle, 
commande par interrupteur ou en option 
par détecteur de mouvement. 6 467 € [HT] 
en 2 150 x 2 400 mm. Atulam 


NOTRE AVIS : une innovation 
qui rendra service aux personnes 
a mobilité réduite. 


nn mm OR TS TT TTC TT TTCTRT ÉTÉ TETE TT TS SSL SSSR ORSESTSS SR CROSS RSS TRS em SR Sem mets té esse 


Double vitrage à film intercallé 


Développée dans les années 70 aux USA, la technique du double vitrage 
à film peu émissif fait son apparition en France. Le principe consiste 
à tendre un ou plusieurs films entre deux intercalaires pour créer deux 
chambres isolantes dans le double vitrage. Selon les performances 
recherchées, des vitres spécifiques [à contrôle solaire, ITR, de sécurité, 
auto-nettoyants). peuvent être mis en œuvre. Ug égal à 0,8 voire 
moins selon le film utilisé. 150 à 250 €/m° [HT). Heat Mirror 


NOTRE AVIS : cette technique permet de réaliser une baie 
aussi performante qu'un triple vitrage mais plus légère 
(10 kg/m° de moins qu'un triple vitrage) et dans une 
menuiserie d'épaisseur standard. La société recherche 
des distributeurs en France. 


DOS TRS RÉ ORORCÉERTOCÉÉTOTSSSTOTÉSTTOTTOÉ TTC TENTE TEST TOTNSRTTONCrITESSERr ESS TES RNSESSSSRSSSEBELSSSM SR ets 


Un volet multifonction 


Destiné à la rénovation, ce volet roulant 
électrique s'intègre à toutes les façades 
grâce à son coffre extérieur galbé et ses 
quatre coloris en option. Le tablier 

en aluminium laqué (treize coloris en option) 
est guidé par des coulisses au design exclusif 
et se commande par interrupteur filaire 

ou par télécommande. Le coffre intègre trois 
autres fonctions en option : moustiquaire, 
store solaire motorisée et une isolation 
renforcée. À partir de 650 € TTC. 

« Renosoft ». Franciaflex 


NOTRE AVIS : prêt à poser, d'une largeur 
maximale de 3 m, il s'installe facilement 
en rénovation. L'option isolation 
renforcée le rend éligible au crédit 
d'impôts. 
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Dossier 


Le gond rend la vie plus facile 




















La motorisation des volets baïtants était 
essentiellement confiée à des bras articulés 
(Antamatic, France Fermeture, Oban, Pratic Volet, 
Voltec…voir Système D n° 750). l'une des 
sociétés spécialisées dans ce domaine propose 
un autre système : le gond motorisé. Chaque 
vaniail est équipé d'un moteur cylindrique qui 
remplace un gond {haut, bas ou milieu). 

Il est scellé dans la maçonnerie après perçage 
avec un trépan d'un trou de @ 67 mm x 150 mm. 
Chaque moteur est ensuite relié à une platine 

de commande est connectée au circuit électrique 
(transfo 24/230 V en option). 

La commande s'effectue par bouton poussoir 
ou télécommande. À partirt de 530 € [HT] 
pour un vantail.« Wibat's ». Wimove 


NOTRE AVIS : quasiment invisible, 
cette motorisation de l'ouverture- 
fermeture totale ou partielle du volet 
permet une simulation de présence. 
Elle intègre une sécurité en cas de détection 
d'obstacle. 


D OU A OO MR 8 A 8 on ee 8 eu on où M cé de Se SOS SE GG 9 GO OO D TS SORTE DR RS RSR RTS RE RER RRRERRS TRS SR SSSR RS TS SSS ENTRER SR SR RRSRSRENReR RSR Sn nm ses 


Pour maison passive 


Cette fenêtre combinée comprend : un dormant en profilés 
bois-aluminium de 93 mm d'épaisseur qui incorpore une mousse 
isolante entre les deux matériaux. Le vantail en bois est équipé 
d'un double {ou triple) vitrage et le vantail extérieur est 100 % vitré 
et sans cadre. Un store de protection solaire est installé entre 

les deux vantaux qui le protègent de la poussière (manuel 

ou électrique). l'étanchéité est assurée par trois niveaux de joints. 
À partir de 1 600 € TTC. « Edition 4 Vetro design ». internorm 


NOTRE AVIS : destinée particulièrement aux maisons passives, 
elle permet d'atteindre un Uw de 0,99 avec un double vitrage, 
0,72 avec un triple vitrage. L'isolation acoustique est de 44 dB. 
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100 % 
anti-insectes 


Monté sur un caisson 

en aluminium extrudé 
compact, ce store vertical 
de protection solaire offre 
un bon confort visuel 

et thermique. || résiste 

au vent grâce à un zip 
latéral anti-arrachement 
soudé à la toile. Sa barre 
de charge munie d'un joint 
d'étanchéité au seuil 
empêche les insectes 
d'entrer lorsqu'il est en 
position fermé. Le tube 
d'enroulement est pourvu 
d'une rainure spéciale qui 
supprime la surépaisseur 
de la toile lors de l’enroulement. Nombreux coloris et grand choix de toile en fibre de verre 

ou en Soltis. Manœuvre manuelle ou électrique. 940 € TTC, en 1 m de large et 2 m de hauteur 
avec motorisation incluse. « Fixscreen ». Renson 





NOTRE AVIS : disponible en très grandes dimensions (jusqu'à 18 m) le store résiste 
à des vents de 120 km/h, grâce à sa toile insérée sur les montants verticaux et la barre 
de charge horizontale. 
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préparer à la RT2010 qui placera la barre 
encore plus haut (Uw compris entre 0,7 et 
1,7 W/m.K), les industriels proposent des 
solutions assez proches. Les professionnels 
ont pu les découvrir au dernier salon pro- 
fessionnel Equip'baie à Paris. 


Nouveau standard 
pour le double vitrage 


Fini le traditionnel vitrage 4-12-4 (deux verres 
de 4 mm d'épaisseur avec une lame d'air de 
12 mm). C'est un double vitrage peu émissif 
de 4/16/4 ITR (Isolation thermique renforcée) 
qui équipe en version standard la plupart des 
fenêtres, qu'elles soient en bois, PVC ou alu- 
minium. Le coefficient de transmission ther- 
mique du vitrage (Ug) est de 1,9 W/m°K, voire 
un peu moins. Associé à celle de la menuiserie, 
la performance reste dans la plupart des cas 
supérieure au seuil de référence. Pour attein- 
dre l'objectif, les fabricants remplacent l'air par 
de l'argon, gaz neutre beaucoup plus isolant. 
Le coefficient Ug atteint alors 1,4 voire 
1,1 W/mK et le Uw de la fenêtre devient infé- 
rieur à 2,1 W/m°k. 

æ Ce type de vitrage est aujourd'hui le 
standard... Pour grignoter encore quelques 
mW/m°.K, les doubles vitrages sont montés 
avec des profilés intercalaires « à bords 
chauds » (Warm Edge) qui réduisent 
les déperditions thermiques et par consé- 
quence les problèmes de condensation sur 
le pourtour du vitrage. 


À suivre. 

les vitrages « respirants » 

Les variations de température et de pres- 
sion auxquelles sont soumis les vitrages iso- 
lants classiques créent des surpressions 
intérieures qui interdisent la fabrication de 
vitrages isolants à fortes épaisseurs de 
lame d'air. Cette contrainte limite l'obten- 
tion de performances plus élevées. Très 
largement utilisée sur les façades en verre 
des immeubles de bureau depuis plus de 
20 ans, la technique du vitrage « respirant » 
a été reprise sur les fenêtres. Elle est déve- 
loppée depuis 2002 par K Line (fenêtre 
« AIR ») ou des sociétés comme Francia- 
flex, Architectural Systems ou Velux.… 

& Dans le cas de K Line, la menuiserie com- 
porte une lame d'air de 45 mm (située 
entre un simple et un double vitrage) en 
communication avec l'extérieur. Le Uw de 
la fenêtre est alors inférieur à 1,5 mW/m°.K. 
Cette lame d'air permet l'intégration d'un 
store télécommandé ou non. À l'inverse 
d'un store intérieur, ce système fait écran à 
l'énergie solaire avant sa pénétration à l'in- 
térieur du local (Isolation accrue). Protégé 








par les vitrages, le store intégré ne subit 
aucune manipulation et échappe au dépôt 
de poussières. Enfin, les interventions se 
font tout simplement par déclipsage du 
vitrage extérieur. 


Le triple vitrage : 

des avancées timides 

L'utilisation du triple vitrage reste encore très 
marginale (problèmes de coût et d'impact 
sur l'environnement). Réalisé avec du verre 
de 4 mm d'épaisseur (dont certaines faces 
sont traitées) et deux lames d'air ou d'ar- 
gon, son coefficient Ug tombe à 0,5 W/m°.k 
avec des lames d'argon de 16 mm. On le 
destine surtout aux constructions neuves 
« BBC » (Bâtiment Basse Consommation) ou 
« Effinergie », ou encore pour équiper les 
pièces situées au nord des maisons construi- 
tes dans les régions les plus froides. 

& Autant de progrès qui permettent d'ores 
et déjà de préparer la future RT 2010 qui 
devrait ouvrir la porte aux bâtiments à basse 
consommation (BBC), prévus par le Grenelle 
de l'environnement à partir de 2012. + 


Retrouvez nos adresses page 124. 





Jn nouveau concept itèats dons la 
poignée de k menuiserie (porte, fenêtre] 
un capteur multisensoriel qui communique 
par radio avec une centrale d'alarme. 

Ce capteur sait faire la différence 
entre un mouvement normal 













. He isolés). Un contacte 
brotal donne l'alerte à la centrale 
{uniquement en cas de 
tentative réelle d'intrusion). 
La sirène se déclenche 
x re centrale ee 


le téléchons mobile 

de l'occupant [jusqu'à 

quatre numéros peuvent être 
programmés). Ce message 

éd 1 personnalisé et indique 

l'ouverture concernée. Le système 

se met en route ou se désactive 

grâce à une télécommande 

fournie, ou directement 

5" re pe 









télécommande, a pose 
comprise. 2 100 € 
« Sirena ». Profils Systèmes 





d'effraction. avant intrusion. Elle peut 
rester active, de jour comme de nuit, en 
présence des Sp ou d'animaux 





façon intempestive. 














! Galandage 
N isolé 


Apprécié pour 

l'ouverture complète 

et la vue panoramique 

qu'il procure, 

le galandage permet 

de faire disparaître les 

vantaux dans 

l'épaisseur du mur. 

Pour optimiser la 

performance thermique, 

le fabricant encastre 

et fixée des panneaux 

isolants sur le dormant 

du galandage dans 

sa partie refoulement. 

L'ouverture des vantaux 

peut être effectuée 
avec un refoulement 

à droite, à gauche, d'un même côté ou de chaque côté du mur sur mesure. En 215 x 240 cm. 

2 534 € TTC, hors pose. Peralu. 


NOTRE AVIS : la pose de ce galandage isolé supprime les ponts thermiques 
fréquemment rencontrés dans ce type de menuiserie. 
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Deux en un 


Destiné aux constructions présentant un angle sans pilier, 

ce système de galandage intègre également des volets 
coulissants. Côté isolation des murs latéraux, le système est prévu 
pour s'adapter à des épaisseurs de 140 à 200 mm. 

Il peut comporter jusqu'à quatre vantaux coulissant sur deux rails. 
Le double vitrage peut aller jusqu'à 25 mm d'épaisseur 

et offrir un Uw inférieur à 2 W/m°K et un facteur solaire Sw 
de 0,45. Prix selon dimensions et double vitrage. Initial 


NOTRE AVIS : le galandage d'angle 2 en 1 est sans 
conteste un atout au niveau de la mise en œuvre 
et du résultat esthétique. 
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Les nouveaux stores arrivent 


Ce fabricant de stores propose deux modèles vénitiens 
innovants. Le premier se distingue par sa monocommande 
simple mais sophistiquée. Elle permet de monter, 

descendre et orienter les lames avec une seule main. 

Le mécanisme est placé dans un boîtier ergonomique 

en haut du store. Le second possède des lames en aluminium 
de forme ondulée. Ce concept assure une réflexion 

des rayons lumineux vers le plafond et non plus de manière 
uniforme sur toute la hauteur du tablier. L'éblouissement 

est supprimé et le store diffuse un éclairage indirect dans 

la pièce. Commercialisation en 2009. « VeniNeo » 

et « Visonergie ». Mariton. 


NOTRE AVIS : l'ergonomie 

de la commande du premier 
store facilite les manipulations. 
Le principe de réflexion 

du second minimise le recours 
a un climatiseur en été 

et à un éclairage artificiel 

en hiver. Sans pour autant 
bloquer la diffusion 

de la lumière naturelle dans 
la piece. 
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ts ON" CE 


Niveau : 


Coût : 3 300 € TTC 

(1 800 € HT la 
orte ; 1 400 € HT 

L fenêtre avec pose) 


Temps : | journée 
(hors fabrication) 


— DE 2 — 


4 Equipement : niveau 
à bulle. visseuse, 

ciseau à bois, burin 

| | plat, massette, 

7, meuleuse © 115 
ou 125 mm et disque 
à tronçonner 

les métaux, 
et ne disque diamanté, 
10 scie-sabre… 


1 
ds = —_—_ 





1. Après dépose de la 
quincaillerie d’origine (pau 
melles, gâches de crémone...), 
les montants des panneaux laté- 
raux sont découpés à la scie 
sabre. Tout comme les feuillures 
des montants et traverse haute. 





N°756 - janvier 2009 - www.systemed.fr 








pour allier finesse et résistance 
Le choix ne manque pas parmi les fenêtres industrialisées. Mais les 


modèles n'ont pas toujours l'originalité des fabrications artisanales, 
qui se plient plus facilement aux exigences particulières. 


emplacer des menuiseries rime en 
général avec économies d'énergie, 
et confort acoustique. Mais il arrive 
aussi que le gain attendu s'exprime 
d'abord en termes de-|uminosité. 
C'est justement le cas pour ce « bastidon » 
provençal dont la cuisine s'ouvre sur une 
terrasse couverte. 

& Les ouvertures se résument à une porte 
de 80 cm de large vitrée jusqu'à mi-hauteur 
et à une fenêtre à petits carreaux. Elle est 
certes assez longue (140 cm), mais son clair 
de jour se trouve réduit par la présence de 
deux montants intermédiaires. Plutôt mas- 
sifs, ces montants correspondent à des 
panneaux fixes encadrant les vantaux prin- 
cipaux. Lesquels s'ouvrent en plein dans 
l'axe du col-de-cygne de la robinetterie ! 





… et pose de la pièce d'appui 





2. La traverse inférieure est découpée 
perpendiculairement tous les 5 à 8 cm. Puis les 
chutes sont éliminées au ciseau. Une pièce 
d'appui en cornière est ensuite posée. 





& La question est assez vite tranchée par éli- 
mination : le PVC ne s'accorde guère au 
caractère de la construction et l'aluminium 
est jugé trop lisse par les propriétaires. Pas 
question non plus de remettre du bois : les 
sections des pièces sont peu compatibles 
avec un clair de jour maximal... 


Le choix de l'acier 

Reste donc l'acier, avec ses profilés à la fois 
plus fins et plus résistants que les modèles 
équivalents en aluminium. Leur finition 
rouillée vernie leur donne en outre un 
aspect chaleureux, assez inattendu pour 
un tel matériau. Bien sûr, l'isolation ther- 
mique n'est pas le point fort de l'acier. 
Mais ici cela n'a pas grande importance : 
après tout, les ouvertures sont abritées par 





| 8 # ÿ 4 | R | 
3. Après tracage sur toute sa longueur, 
l'aile verticale de cette cornière est réduite de 
20 mm pour faciliter son adaptation à la tablet- 
te d'appui [maçonnée). 





TEXTE H LHUISSIER - PHOTOS A BEAUVAIS 
Remerciements à l'entreprise Maria Aluminium 


la terrasse couverte qui échappe au mistral 
car elle est exposée à l'Est. 


Priorité au clair de jour 

Le choix s'oriente d'emblée vers un mon- 
tage de type rénovation, moins traumatisant 
pour la décoration intérieure et plus rapide à 
exécuter. Les dormants d'origine sont en 
parfait état. lis sont donc conservés à l'ex- 
ception de la traverse basse de la fenêtre. 
Débarrassés de leur ancienne feuillure, ils 
sont recouverts par les nouveaux dormants. 
Ce qui se traduit habituellement par une 
perte de clair de jour, mais pas ici compte 
tenu de la composition des bâtis. 

= Hormis le montant de porte côté serrure 
(en tube de 40 x 40 à aile de 15 mm), les 
dormants des nouvelles menuiseries sont —» 





4. Les restes de la patte de scellement 
sont meulée avec un disque à lamelles. La pièce 
d'appui doit en effet reposer bien à plat et à l'ho- 
rizontale sur la tablette maçonnée. 
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Dossier 


_—— 


/) Installation du nouveau châssis 


@ 5. Le nouveau dormant peut alors 
être mis en place. Son ouvrant est non 
vitré afin de limiter les déformations. 

"E Mieux vautgéfre deux --ur&rlintérieur, 

l'autre à l'extérieur. 
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6. Le positionnement de l’ensemble étani 
confirmé, le châssis est entrouvert afin de visser le 
dormant directement dans l'un des montants d'ori- 
gine (à travers un trou percé et fraisé à l'avance). 





0 





7. Le dormant n'est vissé au départ que 
d'un seul côté. Son horizontalité est contrôlée et 8. Les fixations du pivot du compas sont repérés côté ouvrant au centre de la traverse haute 
ajustée si nécessaire. La traverse supérieure est [maintenue par des cales). Les trous sont ensuite percés et taraudés. Même chose sur le dormant, pour 
vissée en commençant par chaque extrémité. l'embase du compas. 


Réglages et finitions 
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9. Le ferme-imposte reçoit son câble de com 10. Un cordon de mastic aux silicones est 11. Un second cordon de mastic est dépo- 
mande. Il coulisse dans une gaine fixée sur le dor- déposé au fond de la feuillure de l'ouvrant. Puis le sé sur le bord du vitrage. Les parcloses sont alors 
mant. Masquée par un cache, elle aboutit à la vitrage est posé sur des cales en plastique et pla- poussées à fond contre le verre et vissées dans le 
poignée latérale. qué au fond du profilé. profilé de l'ouvrant. 














en effet constitués de simples cornières de IR 
50 x 30 mm. Pour disposer de la feuillure  AEATIA IT RER CIS ET el ee) dt 
adéquate, elles reçoivent chacune une aile | 
en fer plat de 30 x 5 mm, soudé tous les 
15 cm sur toute la longueur. 
m Vitré sur toute sa hauteur, l'ouvrant de 
la porte accueille un double-vitrage clair 
de 4/8/4, non feuilleté puisque l'ouverture 
est protégée par une grille. Posé sur des 
cordons de mastic aux silicones, ce vitrage 
est maintenu par des parcloses en tube de 
14 x 14 mm. Elles sont vissées dans le bâti 
de l'ouvrant (en tube de 40 x 27 mm). 
m Même opération pour la fenêtre dont l'ou- 
vrant à soufflet (façon imposte abattante) est 
d'un seul tenant. Généralement prévue pour 
figurer assez haut, cette menuiserie se 
manœuvre à l'aide d'un ferme-imposte 
CAE USE QUE EN QUES æ Si l'ancien dormant est conservé, relevez la hauteur et la largeur 
Dar on CE eo UE CUS intérieures du dormant en place. Mesurez à chaque fois le passage 
gaine aboutissant à une poignée latérale. + le plus étroit (au-dessus de la feuillure). 

Retrouvez nos adresses page 124. 


Quel que soit le type de fenêtre (industrialisée ou sur mesure) 
_et son mode de pose (avec ou sans feuillure, dormant conservé 
ou supprimé, etc.), la prise de cotes est toujours indispensable. 


m Avec une dépose du dormant, vous devez relever la hauteur 

et la largeur en tableau (dimension du « vide » mesuré depuis 

NA TT eo lee NT A RU Te TU ILLIO Reel ter A elle 

la hauteur et la largeur en fond de feuillure, autrement dit la dimension 
du vide depuis l'intérieur. Relevez également la profondeur 

de la feuillure. Vérifiez enfin, et surtout, les aplombs et les niveaux 
de la réservation : la nouvelle menuiserie sera forcément d'équerre ! 
Au moindre doute, n'hésitez pas à relever les dimensions en diagonale 
pour vous assurer que la réservation n'est pas un parallélogramme 
mais un rectangle : en effet un parallélogramme qui a des diagonales 
de la même longueur est à coup sûr un rectangle ! 
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Selon l'état de la menuiserie existante, Vous pouvez opter pour 


TEXTE A. FUKSA- PHOTOS DR. 
Remerciements Entreprise Blanc (12550) 
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ABN une fenêtre conventionnelle, avec dépose du bâti d'origine. 
Ou un modèle spécial rénovation fixé sur l'ancien dormant. 


vec leurs piètres performances 
thermiques, les anciennes 
menuiseries laissent très sou- 
vent la place à des modèles à 
double vitrage. En bois, en alu- 
minium ou en PVC, les fenêtres de rem- 
placement sont devenus plus élégantes au 
fil des évolutions. D'un bon rapport quali- 
té/prix, le PVC représente aujourd'hui le 
plus gros des ventes. || ne nécessite que 
très peu d'entretien et possède de bonnes 
qualités d'isolation thermo-acoustique, 
grâce aux profilés multichambre. 





Inspectez soigneusement 

le bâti existant 

Lors d'un remplacement, deux choix se 
présentent à vous. Soit poser une fenêtre 
de rénovation sur le dormant conservé. 
Soit tout démonter, Si le dormant est en 
bon état et si vous souhaitez préserver la 
décoration, la première formule est idéale. 
En contrepartie, il faut accepter de perdre 
un peu de « clair de jour* », inconvénient 
induit par l'augmentation de l'épaisseur du 
dormant, dû à la superposition du nouvel 
encadrement sur l'ancien. 

B En revanche, si le dormant est en mauvais 
état, la dépose totale s'impose. Le travail 
est un peu plus long à cause du démon- 
tage. Les techniques de pose actuelles faci- 
litent la mise en place de la nouvelle fenêt- 
re. || peut arriver que les deux cas se 
présentent sur une même façade. 

m Avant de faire un choix, une inspection 
soigneuse des menuiseries existantes est 
indispensable. Ouvrez les battants et obs- 
ervez de près le dormant, à l'intérieur 
comme à l'extérieur, et surtout au =} 








* Le « clair de jour » est la surface vitrée, permettant à la 
fois la vue sur l'extérieur et l'entrée de la lumière. 








Pose sur un ancien dormant conservé 





1. Dégondez les deux battants. Dévissez 
ensuite les paumelles et les ancrages de crémone. 
Si les empreintes des vis sont incrustées de pein- 
ture, grattez-les au préalable avec une pointe. 





4. Pour corriger le niveau et l’aplomb 
de la nouvelle fenêtre, jouez sur le réglage des 
verins. Avec le niveau, vérifiez en tous sens le 
parfait positionnement du nouveau dormant. 


Coût : en moyenne 210 € 

our une fenêtre 128 x 146 cm 
(| x h} à deux vantaux avec 
double vitrage 24 mm 
Temps : moins de 2 heures 
par fenêtre 





Fournitures : selon modèle, 
mastic silicone ou mousse 
polyuréthane. 


Outillage : niveau à bulle, 

tournevis, marteau, massette 
et burin, perforateur, visseuse. 
Si dépose, scie à denture fine 


2. Engagez le dormant de rénovation sur 
l'ancien cadre en bois et poussez à fond. Quel- 
ques coups du plat de la main contre les quatre 
angles du dormant aident à venir en butée. 
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5. Quand le nouveau cadre est parfaite- 
ment en place, fixez-le en partie haute par une vis 
de chaque côté. l'axe du vérin est évidé pour per- 
mettre le passage de la vis au travers du cadre. 
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3. Des verrins creux équipent le dormant. 
Réglables avec un tournevis depuis l'intérieur 
du profilé, ils permettent le calage de la fenêtre 
avant sa fixation par de vis. 


6. Sans attendre, placez les deux vantaux 
pour vérifier l'aplomb. Refermez les battants et 
observez la régularité des lignes de jonctions 
avec le dormant, surtout en haut du tableau. 


7. Des profilés 
PVC, destinés 

à masquer l'ancien 
dormant en bois, 
sont posés sur 

la périphérie 

de la nouvelle 
fenêtre 
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Pose en feuillure après une dépose totale 


1. Démontez les vantaux puis arrachez 
l'ancien dormant. Le plus simple consiste à scier 
un segment en bois et à le faire sauter au burin 
pour avoir ensuite davantage de prise. 
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2. Recouper la pièce d'appui [traverse 3. Un principe k vérin facilite le an du 
basse) permet un encastrement parfait du nou- nouveau dormant dans le tableau. Là encore, 
veau dormant. || suffit de bien mesurer les feuik prenez le temps de bien ajuster, en multipliant les 
lures et de les reporter sur le nouveau cadre. contrôles avec votre niveau à bulle. 
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5. Le dormant est fixé sur la partie supé- 
rieure du montant de chaque côté. Puis installez 
les deux battants et vérifiez les aplombs. Obs- 
ervez bien le tour de la fenêtre et le dessus. 





7. Humidifiez légèrement la liaison entre 
PVC et maçonnerie puis injectez de la mousse 
polyuréthane. Laissez durcir au moins 4 heures 


puis arasez les excédents au cutter. 














4. Le centre du verrin est creux pour per- 
mettre le passage d'un foret. Le logement de la 
vis utilisée pour cette maçonnerie pleine est 
donc pratiqué directement au travers du profilé. 
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6. Pour s'’ancrer dans cette maconnerie 
une très longue vis suffit, Souvent ce genre de 
fixation est assuré au travers du cadre de PVC 
par chevilles traversantes. 
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8. La finition extérieure est assurée par 
une reprise d'enduit de chaux assorti à la 
maçonnerie. Pensez à protéger le PVC d'un 
adhésif pour ne pas le rayer avec la truelle. 
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niveau de l'appui de fenêtre. Le moindre 
pourrissement est sans appel : le rempla- 
cement s'impose. En cas de doute, faîtes 
comme en charpente, vérifiez la résistance 
du bois en essayant d'enfoncer la pointe 
d'un couteau effilé. 

m Jous les formats de fenêtre ne sont évi- 
demment pas disponibles en prêt-à-poser. 
Parfois, le sur mesure s'impose. Dans tous 
les cas, le relevé des cotes est toujours 
une étape clé (voir page 19). 


Pose sur existant : ne garder 
que l'ancien dormant 


Commencez par ôter les anciens battants. 
Dévissez ensuite toute la quincaillerie 
métallique des anciennes ouvertures (pau- 
melles, ancrages de crémone...) afin de 
ne conserver que le bois du bâti. Ôtez 
ensuite les deux battants de la nouvelle 
fenêtre et présentez le cadre PVC contre 
l'ancien bâti en bois. 

M Engagez ce cadre jusqu'à venir en butée 
sur la menuiserie conservée. Contrôlez au 
niveau à bulle son positionnement. Sur ce 
type de bâti, de petits vérins intégrés dans 
le profilé permettent d'effectuer avec un 
simple tournevis les calages de niveaux (ver- 
tical et horizontal). Ajustez la position de 
l'ensemble en réglant chacun des vérins. 

m Une fois le cadre parfaitement d'a- 
plomb, vissez en partie haute (au travers 
des verrins creux) le dormant dans l'an- 
cien dormant. Veillez à visser sans forcer 
pour ne pas déformer le profilé. Contrôlez 
une fois encore les niveaux en tous sens 
puis Installez les ouvrants. 

M Fermez-les doucement pour vérifier leur 
positionnement par rapport au cadre. Ils 
doivent se manœuvrer sans frottement et 
présenter un alignement rigoureux par rap- 
port au cadre (un mauvais aplomb éventuel 
est visible au premier coup d'œil). Après 
avoir éventuellement ajusté le calage en 
partie basse, terminez la pose en vissant le 
nouveau cadre sur l'ancien en partie basse. 
mn Côté extérieur, un joint de silicone assure 
l'étanchéité en périphérie du cadre. Pour 
finir, un jeu de couvre-joint et une bavette 
en partie basse masquent l'ancien dor- 
mant, offrant ainsi une protection contre 
les intempéries. 





Pose en tableau : 

soignez l'appui du dormant 
Cette fois, vous devez extraire l'ancien dor- 
mant pour faire place nette. Avec ces nou- 
velles fenêtres, plus besoin de pattes à 


sceller dans le mur. La pose reprend sensi- 
blement le principe de fixation par vissage 
direct du nouveau dormant dans la 
maçonnerie. Là encore, des petits vérins 
assurent les réglages. 

m Otez les battants de votre nouvelle 
fenêtre. En général, la traverse basse du 
dormant présente une avancée saillante 
vers l'extérieur (appelée pièce d'appui). 
De chaque côté, recoupez-la de l'épais- 
seur de la feuillure de votre maçonnerie. 
m Placez le dormant dans la feuillure et 
réglez en tous sens. Le principe des deux 
points de fixations en partie haute est 
également utilisé, mais l'ancrage dépend 
de la nature de la maçonnerie (les vis dans 
la pierre, les chevilles dans le parpaing ou 
la brique). 

H Après avoir été fixé par ces deux vis, le 
dormant reçoit les vantaux et l'on suit le 
même principe : vérification du niveau des 
vantaux et mise en place des autres fixa- 
tions. Une injection de mousse polyuré- 
thane entre le dormant et la maçonnerie 
achève le montage. + 


Retrouvez nos adresses page 124. 


Les fenêtres PVC sont d'un entretien 


| facile. Leurs qualités d'isolation apportent le 


confort dans la maison tout en assurant des 
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Coût : 24 000 € TTC pour quinze 

ouvertures, livrées et posées. Le gain | 
de temps et l'économie sur la maçonnerie  : 
et les facades sont estimés à environ 

10 à 15 % du prix du gros œuvre 

(bas de tableau à dresser et à enduire) 

















Temps : 1/2 journée à trois personnes 
pour la livraison et la pose + 1 journée 
à deux pour le coffrage et le clavetage 
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Equipement : échafaudage, fil à plomb, 
serre-[oints, niveau, cordeau, mètre, | 
marteaux et masses, burins, seaux, 
bétonnière, sable, ciment ou mortier 

rêt à l'emploi, mortier isolant, 
US PNR OS DA Er TR Le de coffrage, armatures 
En. 12 RE ES DORE ae A UE de © 12 à © 16 mm suivant les zones. 
L L'LYAARTENIMEC CRAN SEE 
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TEXTE G. GUÉRIT - PHOTOS, ILLUSTRATION €. RAFFAUD, Y. LAMÉGNIÈRE 


Remerciements à la Société Compobaie (81150) 
et l'entreprise PVA Val d'Adour (65500) 


une solution aboutie 





pour le neuf et la rénovation 


Rassemblant en un seul élément la menuiserie, l'encadrement et la 
fermeture, le bloc-baie est une solution fiable et rapide à poser. Pour 
une construction neuve, une extension où une surélévation. 


arce qu'ils se mettent en œuvre au fur 
et à mesure de l'avancement du gros 
œuvre, les blocs-baie sont souvent 
destinés à la construction neuve. Ils 
restent néanmoins utilisables en 
rénovation lourde, voire dans le cadre de tra- 
vaux d'extension où de surélévation où l'on 
retrouve les paramètres des travaux neufs. 
m Les systèmes les plus aboutis intègrent la 
menuiserie, la fermeture et la sécurité : grille 
de défense, volets battants ou volets roulants 
(coffre posé dans l'épaisseur du linteau). 








Une très rapide 

mise hors-d'eau/hors-d'air 

Les atouts sont nombreux. Lorsque l'on sait 
que la majorité des sinistres au niveau des 
ouvertures provient de la mauvaise qualité 
des liaisons entre le gros œuvre et la 
menuiserie, on comprend rapidement l'in- 
térêt de cette technique. Simplifiée à l'ex- 
trême, la pose est rapide et supprime la =» 


Du nouveau pour 
l'ossature bois 


Le fabricant de menuiseries 
Millet commercialise depuis peu 
un bloc-baie avec précadre 
spécifiquement étudié pour les 
constructions à ossature bois. 
ea de Ne I No fe: 101 
et l'ossature de la maison est 
assurée par un joint périphérique. 
Le bloc-baie peut être livré 

avec où sans volet roulant. 

En fonction du procédé 
d'ossature et de l'épaisseur 
d'isolant employé, il s'adapte 

à différentes épaisseurs 

de murs (210, 230 ou 250 mm). 





Préparation et installation des réservations* 





1. La réservation doit être de 5 à 10 cm 


plus large que le bloc-baie. Trop étroite, elle 


complique la mise en place et la mise en 
œuvre du scellement. 
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3. Toutes les assises des fenêtres reçoi- 
vent un joint d'étanchéité {type Compriband). 
Ce joint mousse collé garantit l'étanchéité à 
l'air et à l’eau de l'appui de fenêtre. 
*emplacement laissé libre pour installer le bloc-baie. 
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truction étant située en zone sis- 
mique, des armatures supplémentaires (fer à 
béton) doivent être rajoutées au droit de toutes 
les portes-fenêtres et portes de garage. 





4. Traitement identique pour tous les seuils 
des portes-fenêtres et portes de garage. Avant la 
pose du joint, le support est parfaitement 
dépoussiéré. 
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4 fabricant, qui assure la manutention et la pose 










V1 pose et calage des menuiseries 
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5. Les quinze blocs-baie nécessaires à la 
réalisation de cette maison sont livrés par le 


grâce à la grue du camion. 
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7. Depuis l'extérieur, le bloc-baie est plaqué 
contre la maçonnerie. En cas d'erreur de niveau 
ou d'aplomb de la réservation, des calages peur 
vent être nécessaires avant scellement. 


8. Afin de faciliter le cheminement 
du camion et d'assurer les opérations 
de pose en toute sécurité, les 
abords de la maison doi- 
vent être plans, car- 
rossables et 
stabilisés. nr 
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9. Un serre-joint permet de maintenir en 
| sécurité le bloc-baie en attendant son scelle- 
| ment. Entre le serre-joint et l'encadrement, les 
| cales en bois évitent toute dégradation. 








majorité des risques d'erreurs, de malfa- 
cons et de réglages. 

# Ce ne sont pas là les seuls avantages des 
blocs-baie. Ils permettent aussi une mise 
hors-d'eau/hors-d'air plus rapide de la cons- 
truction qu'avec la technique traditionnelle 
et ainsi de commencer plus tôt les travaux de 
second œuvre tout en sécurisant le site. Dans 
le cas d'étage, il est possible d'intégrer en 
usine des garde-corps. Les protections provi- 
soires n'ont alors plus de raison d'être. 

m Plusieurs fabricants se sont positionnés 
sur ce marché (Compobaie, Compobat, 
Preemdoor, Millet, etc.). Ils proposent des 
gammes de produits étendues, tant au 
niveau de l'aspect, des dimensions, de la 
teinte des bétons que des variantes propo- 
sées. Des parements de brique ou de pier- 
re pour les appuis de fenêtres ou les enca- 
drements, des linteaux droits ou courbes 
permettent de s'adapter à la plupart des 
architectures régionales. 


Attention à la précision 

du gros œuvre 

Côté mise en œuvre, les blocs-baie font 
gagner beaucoup de temps. En revanche, 
ils sont incompatibles avec le manque de 
rigueur. Ces systèmes nécessitent en effet 
un respect parfait en ce qui concerne les 
cotes du gros œuvre. Les réservations 
latérales doivent être suffisantes pour 
mettre en place le bloc-baie sans laisser 
trop d'espace libre afin de limiter les 
rebouchages approximatifs, sources de 
déperditions thermiques. 


10. L'espace compris entre le bloc-baie et la 
maçonnerie doit être au maximum de 5 cm. Cet 
écart permet la mise en place des anneaux 
d'ancrage et du mortier de scellement. 





m Pour le poseur, les impératifs sont limités 
mais incontournables : soigner le positionne- 
ment de l'ensemble, mettre en œuvre les 
joints d'étanchéité et réaliser le scellement 
(clavetage) du bloc-baie avec la maçonnerie. 
m D'un système à l'autre, les procédures de 
scellement varient peu. Pour garantir le 
niveau d'isolation thermique requis par la 
réglementation actuelle, les remplissages 
préconisés sont la plupart du temps basés 
sur des mortiers isolants ou des mortiers se 
rapprochant de la composition de la maçon- 
nerie. Ces remplissages évitent de dégrader 
le niveau d'isolation du gros œuvre, notam- 
ment lorsque celui-ci est constitué de briques 
de forte épaisseur (type Monomur), de 
béton cellulaire ou de tout autre matériau 
présentant des qualités naturelles d'isolation. 


Poser ou faire poser ? 
Pour la pose, tout dépend du système rete- 
nu, de vos moyens de transport et de levage, 


11. Les quinze blocs-baie sont posés et reçoivent ün Éalage provisoire: 
Cette-opérafion aura nécessité une demi-journée”de travailla rois pérsäñnes. 








et des prestations proposées par le fabri- 
cant. Quelle que soit la composition, béton 
ou métal, un bloc-baie reste un composant 
lourd et difficilement manuportable, hor- 
mis dans le cas de petites fenêtres. À titre 
d'exemple, une fenêtre mesurant 125 x 
120 cm pèse 400 Kg, tandis qu'une porte- 
fenêtre peut aller jusqu'à 700 kg. 

m Pour cette raison, la plupart des spécia- 
listes du bloc-baie proposent un service 
complet de livraison, qui inclue l'approvi- 
sionnement sur chantier, le déchargement 
et la pose. Cette organisation implique un 
gros œuvre suffisamment avancé pour per- 
mettre la mise en œuvre des blocs-baie à la 
livraison, sans « bricolage » et sans perte 
de temps pour le livreur. Cela signifie des 
arases parfaitement réglées, planes et 
horizontales. Et les réservations doivent être 
suffisamment précises pour une mise en 
œuvre du bloc-baie sans blocage en phase 
de manutention. m -—> 
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| 1 Préparation et application du mortier isolant 
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Il 12. Afin d'éviter les ponts thermiques, 13. Les différents constituants sont mélan- 14, La mise en œuvre du mortier s'effectue 
Il = # 5. s y. # # k « # : # s “ : 
\ les remplissages sont réalisés à l’aide de Bétos-  gés à l'aide d'une simple bétonnière. C'est suffisant de façon manuelle. Un coffrage sommairement 
| q— tyrène, un mortier isolant comportant du béton pour réaliser le scellement des blocs-baie dans ojusté aide à mettre en place le mortier sans 
| et des billes de polystyrène expansé. des murs isolés. risque de fuite ou de coulure. 


À 16. Le Bétostyrène est utilisé pour renforcer l'isolation au 
niveau du linteau. Des morceaux de briques sont plaqués sur le 


coffrage pour assurer au maximunga continuité du matériau. 
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15. Les briques sont retaillées pour englo- 
ber au mieux le bloc-baie. Cet ajustage aide à 
conserver un enrobage conforme des armatures 
en attente. 





18. La construction de la maison peut 
redémarrer dès que la ceinture a êté coulée 
avec du béton classique dosé à 350 kg/m°. 
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17. Une fois les briques linteaux en 
place, les armatures du bloc-baie sont pliées et 
ligaturées dans la réservation du chaïnage 
haut. Il n'y a plus ensuite qu'à couler le béton. 
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Variantes pour les blocs-baie du garage 
Raccordement 


du bloc-baie 
sur la maçonnerie 


Le bloc-baie a de l'avenir, car 

il permet de concilier une pose 

simplifiée avec une qualité Li Ness Tee Un. SN 
| : ü AL titd li Mile ec “CL RE . ; Ce | Fe 

d'assemblage sans surprises. dre ( Satis Fa ds hf D |‘ N. HE LU 2 


L'ANPE) es ses #1 


Le fait de supprimer plusieurs . 
opérations à risque en phase ( si ide PRET |} 
de chantier est une assurance MED CR y Je | 
| Er e , LE Me | PU | sn il sl EL? LR |. ms 
de qualité et de pérennité. RU de te Lan | nn 
a F ! | AE LME NES +5 me L 
Cette qualité est d'autant plus RE il RE | 
Lu. | . Le "A JR | 
‘importante que le durcissement 14 en Li Ha a éd rTl 
de la réglementation thermique 14 NEUR ps: ty Menpomnii à 


rend les vitrages et les profilés 
de plus en plus performants. 

Le niveau de performance des 
menuiseries ne fait qu'exacerber 
les conséquences d'éventuels 
défauts d'assemblage : 

fuites d'air, ponts thermiques, 

« fantômes », etc. 





Assemblage dans le cas 
d'un mur en brique monomur 
(coupe verticale - ép. 37,5) 
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| 
1. 2 garage ne sera pas : chauffé Les 2. Pour ces trois blocs-baie situés en 
murs sont montés en briques de 20 cm. Dans zone non chauffée, on utilise un mortier de 
cette zone, les blocs-baie sont donc plus étroits  scellement classique, moins coûteux que le 
que dans le reste de la maison. Bétostyrène {il ne se justifie pas dans ce cas). 


bétostyrène 


linteau cintré 





demi-lune 

| e | | 
+ # | 
| | +Û | 

N 

mini 25 | o 

- | —æ 

maxi 36,5 





appui de fenêtre 


+ enduit intérieur 
Creplis à la chaux 





3. OCR à la Hibtettise 4. Le ratiitihge est réalisé de Éeo 
parasismique, des aciers sont en attente manuelle avec un mortier suffisamment fluide 


dans les jambages du bloc-baie afin d'assurer pour remplir toutes les cavités. Cependant, il FE 


brique monomur 


Uniée en cn la continuité avec le chaînage haut. ne doit pas se désagréger en partie basse. 
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La facade a été entièrement piquée : l'en- 
duit plâtre et les joints de maçonnerie [terre et 


chaux} ont disparu. l'encadrement de la fenêtre 
en bois demande à être entièrement repris. 


La rénovation d'un 
bâti ancien est aussi 
efficace en utilisant 
les techniques tradli- 
tionnelles. Exemple ic 
avec un mortier de 
chaux fibré. 


osée à une époque où la pièce était 
plâtrée, cette fenêtre bois s'est trou- 
vée fragilisée lorsque le mur a été 
décapé. L'encadrement et une par- 
tie de l'allège se sont plus ou moins 
effondrés au cours de la mise à nu des 
pierres (hourdées à la terre et à la chaux). 
Par ailleurs, du fait de l'élimination du plâtre, 
l'étanchéité périphérique n'est plus assurée 
(elle avait été réalisée avec un joint en 
mousse polyuréthane). L'air froid passe. 








1. Maigré le rejointoiement des embra- 
sures de l'appui, des trous entre le dormant et le 
mur persistent. Pourtant remonté, l'appui reste 
encore trop bas. 





5. Immédiatement [« a fresco »}, placez 
les ardoises en les calant au maillet en caout- 


chouc. Vérifiez que vous les positionnez par- 
faitement à plat et bien serrées. 

















& Pour résoudre le problème d'étanchéité 
de la fenêtre et réaliser un nouvel enduit à 
pierres vues, il est indispensable de restau- 
rer l'ensemble de l'encadrement. 


Un mortier « armé » 
de fibres de lin 


La solution la plus respectueuse passe par 
une restauration avec un mortier adhérant 
parfaitement à la maçonnerie existante. || 
est constitué d'une base de terre argileuse 
et de chaux aérienne. Côté allège, une 
solution simple consiste à utiliser des 
ardoises pour réaliser la tablette intérieure. 





2. Liez à sec le sel et 4 deux: oser 
l'eau pour obtenir un mélange liquide, puis la 
terre. Remuez. OR RE 














Pour masquer ls pale, és 






enduit de finition sons fibres. 





Menuiserie bois 


veillez à l'étanchéité à l'air 


& Le mortier est composé de 2,5 volumes 
de sable (granulométrie 0/4), de 2,5 volu- 
mes de paillettes de lin* (qui constituent 
les agrégats) et de 3 volumes d'un liant 
composé pour moitié de chaux CL 90 et 
pour l'autre moitié de terre argileuse. Fibré 
grâce aux paillettes de lin (qui restent 
apparentes), ce mortier peut être fabriqué 
en quantité et employé en forte épaisseur 
(jusqu'à 5 cm). Si l'on souhaite éviter la 
terre, il est possible de n'utiliser que de la 
chaux. 

8 L'enduit de finition se compose de 5 volu- 
mes de sable (granulométrie 0/4 ou 0/2 en 


[RL “ 


3. Humidifiez la partis à cond re 
heure avant les travaux. Formez des boules de 
mortier, A es 
fenêtre. Tassez de haut en bas à la langue 








ARE : ns 





entre les ardoises en débordant légèrement. 
Appliquez aussi sur le pouriur de Le enêre Lis- 
sez soigneusement à la langue-de< 











7. Avec ce même enduit, comblez les joints 





TEXTE ET PHOTOS C. CABANÈRE 





fonction de celui employé pour le rejoin- 
toiement du mur) pour 2 volumes de liant 
(exclusivement chaux ou chaux coupé de 
terre argileuse dans la proportion de 1 volu- 
me de chaux pour 1 volume de terre). 

& Pour restaurer l'étanchéité en périphérie 
de la fenêtre, l'ancien calfeutrement a été 
préalablement gratté et enlevé avec une 
spatule. À la place de la mousse ou des 
joints expansibles, un calfeutrement tradi- 
tionnel a été réalisé avec de l'enduit. 

m Une microfissure de retrait est évi- 


demment apparue après séchage. Mais 
jugée cohérente avec l'esthétique — 


8. Laissez sécher une nuit. Pots us Los 
“en chiendent bien à plat [comme pour un enduit 


à pierres vues). Veillez à ne pas marquer le rac- 
cord entre nouvel et ancien enduit. 
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abrasive mouillée {traces de chaux). Rincez 
ensuite avec du vinaigre cristal. Laissez sécher 
avant d'appliquer la finition, 
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6 DE SERGE TACHNOFF (PARIS - 75) 


Une prise électrique plate 
qui permet de bien placer 
vos meubles contre les murs. 
Pourvue de deux petites ailes 
qui se déploient, elles 
prennent le moins de place 
possible une fois rabattues et 
masquent la prise avec une 
finition esthétique. Relevées, 
elles permettent une bonne 
prise en main pour retirer la prise. 





Conçue sous la forme d'une 
trousse format « organiser » 
que l'on emporte facilement 
avec soi partout. Pour se 
peser, on ouvre la trousse 
en deux et on la pose par 
| terre. C'est dans sa doublure 
que se cachent les capteurs de pression. La 
| trousse dispose également d'une pochette amovible 
pour emporter ses accessoires de toilette. 






sir mt 








| DE JEAN-CHRISTOPHE LECOCQ [MONTLUCON - 03) 





10. Dans plusieurs récipients, créez les 
glacis d'huile de lin et d'essence de térében- 
thine. Appliquez jusqu'au refus, essuyez l'ex- 
cès au papier absorbant. Laissez sécher. 


11. Brossez 
soigneusement 
l'enduit avec une 
balayette souple pour 
éliminer les dernières 
charges minérales. 
Nettoyez les pierres 
grâce à une éponge 
imbibée de vinaigre 
d'alcool (comme 
préconisé pour les 

| ardoises). 


La 7* édition du Concours de l'innovation organisée par re 
Téléshopping a présélectionné 6 inventions sur les plus TELESL Le TS 


inventions qui vont de 150 rues Mises à l'honneur sur TF1 fin décembre 
| SD faire parler d'elles. 


voler pour leur invention prélérée. 


| DE RicHARD AJIRENT [MAGNAc BOURG - 8/7] 


Voici un support qui porte 
les outils à votre place | 

Il s'agit d'un manche 
télescopique qui 
s'accroche à l'outil, 

le tout monté sur un socle 

| à crampons garantissant 

la stabilité de l'ensemble 
au sol. Le manche supporte 
le poids de l'appareil et sert 
_ de guide aux mouvements. 





DE JEAR-CHARIES CAVATORE (ST BONNET BRAINCE - 87) 


Une invention qui facilite le montage de murs. 
Lunibloc est un gabarit que l'on remplit permettant 
mass _ une pose parfaite 
SE et à l'identique des 
fe. porpaings les uns 
à la suite des autres. 
Le bricoleur gagne 
ainsi du temps et 
optimise la quantité 
de mortier à utiliser. 






dans l'émission Téléshopping, les téléspectateurs pourront 





environnante, elle a été préférée au tradi- 
tionnel couvre-joint. 


Des habillages en ardoise 


Alternative à la traditionnelle tablette en 
bois, l'ardoise est retenue pour l'appui de 
fenêtre. Fragile, ce matériau doit être traité 
« en douceur ». 

m Sa protection s'effectue avec un glacis 
constitué d'huile de lin et d'essence de téré- 
benthine appliquée en trois couches : la pre- 
mière couche comprend 70 % d'essence de 
térébenthine et 30 % d'huile de lin; la 
seconde comprend les deux composants à 
part égale ; la troisième inverse les propor- 
tions (70 % d'huile de lin, 30 % d'essence 
de térébenthine). À noter que, pour éviter 
toute auréole, il faut impérativement étan- 
cher le surplus avec un papier absorbant. 

& Enfin, après un nettoyage à la brosse en 
chiendent, le linteau en chêne est à son 
tour nourri avec le même glacis. Côté fini- 
tion, il est possible de cirer l'ardoise, une 
fois le glacis sec... Le cadre en bois de la 
fenêtre est, quant à lui, décapé au vinaigre 
d'alcool puis rincé à l'éponge humide.  % 


Retrouvez nos adresses page 124. 
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DE PHILIPPE GUILLAUME (SACLAY - 91) 


La mémoire qui flanche… 

la maladie, le vieillissement, 
personne n'est à l'abri de cette 
réalité. Le Mem-X est un aide- 
mémoire très simple, chargé 
de maintenir le lien entre 

la personne dont la mémoire 
est défaillante et le quotidien, 
I! fait office d'agenda et de 
dictaphone. 





| pAR JEAN-YVES DELATTRE (FOURNES EN WEPPEs - 59) 


Muni de longues encoches verticales qui sont 
le réceptacle du câble, ce range-câble facilite 
… l'enroulage 

et le déroulage. Les 
boucles rentrent chacune 
leur tour et ressortent 
en bon ordre, jamais 
une boucle ne double 
| l'autre ce qui évite les 
nœuds. 
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La réglementation thermique et les engagements du Grenelle 
de l'environnement conduisent à élaborer des normes exi- 
geantes. Le but : rendre les bâtiments plus écologiques. 


Situé à Saint-Priest (69), le programme 
« Les hauts de Feuilly » concerne trente 


et une maisons passives de 1 10 à 155 m° 
avec double garage et abri de jardin 
(terrains : de 400 à 700 m’}. Architecture 
bioclimatique, surisolation, triple vitrage, 
ventilation double flux thermodynamique, 
eau chaude solaire et capteurs 
photovoltaïques garantissent une 
consommation d'énergie de chauffage 
inférieure à 15 kWh/m°? par an {norme 

« Passivhaus » en Allemagne) et un besoin 
d'énergie inférieure 50kWh/m° par an 
(norme pour une maison passive). 

Groupe MCP Promotion. 3 350 €/m°. 


N°756 - janvier 2009 - www.systemed.fr 





| y a trente ans, le concept de la « maison de l'an 2000 » définit 
une habitation contrôlée par une domotique ultra sophistiquée. À 
l'époque, les expérimentations sont nombreuses. Depuis, le temps 
s'est accéléré : le « développement durable » dicte ses conditions 
à la construction neuve. Au début des années 90, les pouvoirs 
publics prennent conscience de l'impact du bâti sur la qualité de notre 
environnement intérieur et extérieur. Les différentes conférences inter- 
nationales sur le sujet ont mis en évidence la nécessité de réduire les 
émissions de « gaz à effet de serre » (GES), et particulièrement le gaz 
carbonique (C0), facteur principal du réchauffement de la planète. 
m Deuxième source d'émissions de GES, le secteur du bâtiment 
rejette chaque année 25 % du total des émissions de CO> (soit 
deux tonnes par an et par habitant). De ces constats sont nées les 
Réglementations thermiques de 2000 et 2005, et la démarche 
Haute qualité environnementale (HQE) qui ont favorisé l'apparition 
de nouveaux labels de performance énergétique. Les lois et régle- 





La « Bonne Maison » 


de Phénix (80 à 150 m‘) 


a obtenu le label « Efinergie » 


et la certification NF Maison 
Individuelle-Démarche HQE. 
La construction associe à la 
surisolation des parois et des 
fenêtres à triple vitrage, une 
ventilation double flux 
thermodynamique avec puits 
canadien, un poêle à bois 
adossé à un mur en briques, 
l'eau chaude solaire. 
Différents modèles, sur un ou 
deux niveaux. 


Coût :125 000 € pour 125 m°, 


hors terrain. Groupe Geoxia. 





Le « spot solaire » ou tunnel de lumière est une variante du puits 
de lumière conçu pour éclairer naturellement les pièces sombres 
ou aveugles. || se compose d'un réflecteur qui capte le rayonnement 
solaire et guide la lumière par un tube réfléchissant, et d’un diffuseur 


prismatique encastré dans le plafond. « Sun Tunnel », Velux. À partir 


de 316 €. 





TEXTE J-P DECROIX 


premieres expériences 


Le BAEP ss. | 
C'est pour quand ? 


En 2050, les constructions 
neuves devront être 

« passives ». Un « Bâtiment 
à énergie positive » (BAEP) 
est conçu pour exploiter 
les énergies renouvelables 
et récupérer les apports 
internes. Un BAEP est 

un producteur d'énergie, 
qui échangera (chaleur 

ou électricité) par 
l'intermédiaire de réseaux 
avec d’autres bâtiments, 
ou plus généralement avec 
d'autres consommateurs- 
producteurs. 

Les moyens : une 
conception optimisée, 
l'utilisation de composants 
performants et le recours 
à des équipements à faible 
consommation. 


mentations à venir, issues des rencontres du Grenelle de l'environ- 
nement (fin 2007), vont renforcer les exigences de performances 
énergétiques des bâtiments. 


Première étape : la démarche HQE 

La démarche HQE (voir encadré sur les points à respecter) est une 
réponse multicritère aux préoccupations économiques et environ- 
nementales. Une maison HQE se définit par son aptitude à préser- 
ver les ressources naturelles et à satisfaire aux exigences de 
confort, de santé et de qualité de vie des occupants. Une aptitude 
qu'elle acquiert en intégrant la qualité environnementale à chaque 
étape de son existence : programmation, conception, réalisation, 
usage. Éventuellement réhabilitation, rénovation et démolition. 
La démarche HQE n'est pas obligatoire, elle permet de construire 
un habitat respectueux de l'environnement et de l'individu. Il exis- 
te une certification « NF Maison individuelle-démarche HQE » 
attribuée par l'association Cequami (Certification qualité en mai- 
sons individuelles), organisme mandaté par l'Afnor (association 
française de normalisation). 

& La RT 2005 fixe des consommations maximales que les construc- 
tions neuves ne doivent pas dépasser. Cette « Consommation d'é- 
nergie primaire » (Cep) maximale intègre les consommations de —+ 
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Surisolée au niveau du plancher, des combles et des murs 
(blocs de béton cellulaire doublés intérieurement), cette 
maison « BBC effinergie » affiche une consommation 

de 34 kKWh/m° par an grâce aussi à des équipements 
consommant peu d'énergie : pompe à chaleur, 

eau chaude solaire, VMC basse consommation. 


« Gaïa », IGC, 211 940 € pour 130 m°, sans terrain 


Développée en partenariat avec la société Knauf pour 
l'isolation, Armat pour l’ossature métallique et EDF ENR 
pour les panneaux photovoltaïques, cette maison affiche 
une consommation énergétique inférieure à 50 kWh/m’ 
par an grâce à des équipements utilisant des énergies 
renouvelables. « Maison Performances », Maison France 


Confort. De 76 000 à 100 000 € pour 73 à 100 m’, 


h hors terrain. 
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HQE, BBC*... 
à quel prix ? 


Les label « HQE », « HPE », 
« BBC ».. entraînent 

un surcoût qui peut aller 
jusqu'à 25 % selon les 
niveaux d'exigences de leur 
conception. Ce surcoût 
garantit une construction 
respectueuse des 
réglementations en vigueur 
et de l'environnement. 

Il est amorti rapidement 
par les économies d'énergie 
et d'eau réalisées lors de 
l'exploitation du bâtiment. 
Des aides (financières 

et fiscales...) et des prêts 
bancaires encouragent 

ce type de construction. 
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* bâtiment basse consommation 


chauffage, de production d'eau chaude sanitaire et de climatisation 
(voir tableau ci-dessous). 


Consommation maximale d'énergie primaire 
en fonction de la zone d'implantation 









| Type de chauffage | Zone climatique * _Cep* 
al | 130 


* maximal 







Combustibles fossiles 


| Chauffage électrique 


| (y compris pompe à chaleur] 






* HT : Nord, Est et Centre ; H2 : Ouest et une partie des départements du Sud-Est ; H3 : Sud-Est et Corse 
** Consommation d'énergie primaire (\Wh/m’.an] 


# Évolution de la RT 2005, un arrêté du 8 mai 2007 a jeté les bases 
de la future RT 2010 en fixant des consommations d'énergie enco- 
re plus basses pour donner naissance à des maisons HPE (Haute Per- 
formance Energétique). 

Ce même arrêté explicite les différents labels : 

# « HPE 2005 » (haute performance énergétique ) concerne les 
constructions dont les consommations énergétiques convention- 
nelles sont au moins inférieures de 10 % à la consommation de 
référence de la RT 2005. 

# « THPE 2005 » (très haute performance énergétique) s'applique 
aux constructions dont les consommations énergétiques convention- 
nelles sont inférieures de 20 % à la consommation de référence. C'est 
ce label que la démarche HQE recommande d'atteindre au minimum. 
# « HPE EnR 2005 » (énergies renouvelables) s'adresse aux bâti- 
ments respectant les exigences du niveau HPE et dont 50 % mini- 
mum de l'énergie employée pour le chauffage est issue d'énergies 
renouvelables. 

# « THPE EnR 2005 » a pour objectif un gain d'au moins 30 % 
par rapport à la consommation de référence. Les constructions 








concernées doivent utiliser des énergies renouvelables (solaire 
thermique, biomasse, pompe à chaleur, photovoltaïque). 

 « BBC 2005 » (Bâtiment basse consommation énergétique) est 
attribué aux logements neufs consommant au maximum 
50 KWh/m° par an pour le chauffage, le refroidissement, la venti- 
lation, la production d'eau chaude sanitaire et l'éclairage des 
Locaux. Le niveau BBC est modulé en fonction de la zone clima- 
tique et de l'altitude du logement. La performance à atteindre 
varie selon l'implantation : 40 KWh/m? par an au sud, 55 KWh/m’ 
par an à l'ouest et 65 KWh/m° par an au nord et à l'est. 


Objectif : « Maison passive » 

Né en Allemagne (« Passivhaus ») et en Suisse (« Minergie ») dans 
les années 90, le concept de la maison passive vise à réduire au 
minimum la consommation énergétique d'une habitation. Une 
maison allemande de 100 m° labellisée « Passivhaus » consomme 
moins de 1 500 KW/h par an en chauffage. Elle doit être équipée de 
triples vitrages, d'une VMC haute performance et ne présenter 
aucun pont thermique. En fait, une telle maison se chauffe toute 
seule grâce aux apports thermiques du soleil et de ses habitants. 
Une maison suisse de 100 m° labellisée « Minergie » suppose une 
consommation énergétique globale inférieure à 4 200 KW par an, 
voire 1 000 KWh par an pour une maison « Minergie-P ». 

m Dix mille maisons « passives » sont recensées en Europe. En 
France, une association (Effinergie) a été créée pour valoriser la mai- 
son passive. Elle reprend les valeurs définies par le label BBC 2005 
(voir encadré p. 36). Le label BBC est totalement cohérent avec la RT 
2005. Il intègre en plus un contrôle de la perméabilité à l'air du bâti- 
ment. De nombreux projets sont à l'étude ou finalisés (« Maison 
Respekt » de Rockwoo!, « Maison Bas Carbone » par Bleu Ciel 
d'EDF...), et quelques maisons labellisées « Effinergie » n'attendent 
que les clients (« La Bonne Maison » de Phénix, « Les Hauts de 
Feuilly » du Groupe MCP. « Gaïa » d'IGC, Maisons prestige, Tarmac, 
Trecobat, Villa Soleil.….). € 


“Retrouvez nos adresses et plus d'infos page 124. www.systemed.fr - Janvier 2009 - N° 756 Î 





Bénéficiant du label THPE et conforme à la 
démarche HQE, cette maison prête à poser 
(ossature métallique) est livrée en modules 
préfabriqués, isolés et prééquipés en usine 
(électricité, équipements de cuisine, chauffage, 
revêtements. .….). Prête à habiter, elle se monte 
en trois heures sur ses fondations. Quatre 
modèles de 80 à 135 m°, garage et terrasse 
en option. « Inov », Bodart Construction. 

À partir de 108 000 € pour 80 m° hors terrain. 
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Les cibles de la démarche HQE 


Promue par l'association du même nom, 
la démarche HQE comprend quatorze « cibles » 
à atteindre, régroupées en quatre « familles » : 


1. L'écoconstruction 

concerne trois objectifs représentant un surcoût 
non négligeable pour la construction : « relation 
harmonieuse de la maison avec son environnement 
immédiat » ; « choix des procédés et produits de 
construction » (limitant la consommation d'énergie 
Me (node ER a a RE lol 
nuisances » (récupération et recyclage des déchets). 


2. L'écogestion 

regroupe les économies d'énergie et d'eau 
ainsi que le recyclage sur place des déchets 
d'activité (compostage, tri sélectif). 





3. Le confort 


| On parle de « confort hygrothermique » (isolation 


des parois, protections solaires...), de « confort 


| acoustique » (bruits intérieurs et extérieurs) 
| et de « confort visuel » (éclairage intérieur naturel 


optimal et éclairage artificiel d'appoint). | 


4. L'hygiène et la santé 

Ces deux critères font référence au « confort 
olfactif », à la « qualité de l'air » (pose d'une VMO), 
aux « conditions sanitaires » (bonnes conditions 
d'hygiène, évacuation des déchets d'activités...) 

et à la « qualité de l’eau » (protection du réseau...). 





sa 





Agir sur l'enveloppe 


do Autant porteur qu'isolant, le « monomur » doublé d'une 
Isolation par l'extérieure permet d'obtenir un habitat 
hautement performant. 


Construits en blocs de béton cellulaire 
de 20 cm d'épaisseur, les murs 

de cette maison doublés avec un complexe 
isolant (PSE Th 38 10+100)] 

se caractérisent par des performances 
thermiques largement supérieures 

à la RT 2005, avec un R de 4,37 m°K/W. 
« M 335 », Xella Thermopierre. Prix sur devis 
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‘appellation « Monomur » s'applique à des maçonneries 
réalisées avec des blocs dont la fabrication et le mode de 
pose permettent d'assurer à la fois la fonction porteuse et 
solante (on parle de murs à « isolation répartie »), contrai- 
rement à la maçonnerie classique avant tout porteuse. 


Le « monomur » : une technique de qualité 


| s'agit essentiellement de blocs de terre cuite alvéolée (Imerys 
Structure, Bouyer Leroux, Wienerberger...) ou de béton cellulaire 
(Xella Thermopierre) de 30 et 37 cm d'épaisseur. Conformes à la 
démarche Haute qualité environnementale (HQE), ces matériaux 
possèdent une inertie thermique naturelle qui garantit un climat 
intérieur équilibré en réduisant les écarts de température jour/nuit, 
été comme hiver. Barrières hygrométriques naturelles, les « mono- 
murs » préservent la performance de l'isolation. Leur pose s'effec- 


Répondant aux exigences 

de la RT 2005, les briques 
« monomurs » 

de 30 ou 37,5 cm 
d'épaisseur forment une 
excellente barrière aux 
échanges thermiques. 

Doc. Fédération Française 
des Tuiles et Briques. 


Disponibles avec de nombreuses 
finitions en sous-face (plaques 
de plâtre, lambris, planches.….), 
les panneaux isolants 
porteurs constituent une 
isolation efficace tout en 
simplifiant la charpente. 

« Fibratec Evolution », 

en 200 mm d'épaisseur 

et finition planches. Knauf. 

95 à 105 € HT/m° 

(fourni et posé). 


La brique de terre cuite 
en 20 cm d'épaisseur apporte 
jusqu'à 30 % en gain 

de productivité. La mise 

en œuvre est rapide grâce 

au grand format, aux poignées 
intégrées et aux bords et faces 
rectifiés. « BGV Thermo », 
Bouyer Leroux. 24 € HT/m° 
[avec le mortier colle). 


tue à joints minces grâce à leurs bords rectifiés. Appelée « pose 
collée » ou « maçonnerie roulée », cette technique améliore l'isola- 
tion en supprimant le pont technique créé par le joint. Le temps de 
mise en œuvre est divisé par deux et la quantité de mortier forte- 
ment diminuée. 

m Les « monomurs » constituent un système constructif homo- 
gène, performant et complet grâce aux accessoires (linteau, 
poteaux, ébrasements, abouts de dalle, blocs de chaînage...). 
Un monomur bien réalisé affiche une résistance thermique de 
2,3 à 3 m°.K/W environ selon l'épaisseur et le matériau (perfor- 
mance compatible avec la RT 2005). 


Des blocs intermédiaires 
Le coût d'un « monomur » (de 60 à 90 € HT/m° fourni et posé) est 
son principal handicap. Le renforcement à venir des normes en pré- 
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le bilan écologique 
de deux produits 
Pour déclarer l'impact 

sur l'environnement de leurs 
produits de construction 
(de la fabrication ou de 
l'extraction à la fin de vie), 
les fabricants disposent 
de « Fiches de déclaration 
environnementale 

et sanitaire » (FDES). 

Elles sont établies par 

les industriels selon 

un référentiel élaboré 

par l'Afnor de façon 

à synthétiser les 
caractéristiques des 
différents produits 

de construction. La base 
de données est consultable 
sur www.inies.fr. 





paration (RT 2010...) va imposer des performances plus importantes, 
ce qui limitera leur intérêt dans l'avenir. Dans la construction neuve, 
l'isolation par l'intérieur avec un complexe de doublage (plaque de 
plâtre BA 13 + 100 mm de polystyrène expansé (PSE) associée à des 
blocs béton perdure chez les maçons depuis des années. 

m Pour pallier ces inconvénients, les fabricants de « monomur » pro- 
posent des blocs intermédiaires de 20 cm d'épaisseur (« BGV » de 
Bouyer Leroux, « MI 335 » de Xella Thermopierre..….). Moins perfor- 
mants (R = 1 à 1,67 m’.K/W selon le matériau), ces blocs offrent une 
résistance thermique inégalée quand ils sont associés à une isolation 
intérieure complémentaire classique. Dans ce cas, ils atteignent 
aisément les performances fixées par la RT 2005 avec seulement 5 cm 
d'isolation rapportée. Quant aux performances à venir, il faudra sans 
doute prévoir 10 cm d'isolation rapportée (R = 4 m’.K/W et plus). 


L'isolation par l'extérieur 
Appelée « ITE », l'isolation thermique par l'extérieur n'est guère uti- 
isée en France. C'est pourtant la solution la plus performante car 
en enveloppant le bâtiment, elle supprime tous les ponts ther- 
miques. La solution la plus courante consiste à fixer sur les murs des 
isolants en mousse synthétique ou en laine minérale et à les recou- 
vrir d'un bardage ou d'un enduit de façade. En ce qui concerne la 
toiture, l'ITE passe par les panneaux porteurs isolants. Ils simplifient 
la charpente. En supprimant les chevrons et en dégageant le volu- 
me des combles, ils permettent de gagner en surface habitable. Ils 
supportent tout type de tuiles où d'ardoises (Efisol, Knauf, Eternit, 
Isover, Unilin.….….). & 
*Retrouvez nos adresses et plus d'infos page 124. 
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Quelques pistes. 


Dans les faits, le discours sur le « développement durable » 
se traduit par un mélange de démarche « Haute Qualité 
Environnementales » et d'architecture bioclimatique. 
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Ce système de toiture végétalisée 
s'installe rapidement sur l'étanchéité grâce 


à des bacs à juxtaposer. Chacun intègre ussi bien en neuf qu'en réhabilitation, les matériaux, les 
le drainage, le filtre, le substrat produits et les techniques pour diminuer l'impact du bâti 
et la végétation. Leur fond alvéolaire sur l'environnement existent. On peut agir sur l'ensemble 
assure la rétention des eaux de la construction (voir pages précédentes), ou seulement 
pluviales et l'apport d'eau aux plantes. _sur certains points (voir supplément Chauffage n° 753). 
« Graviland-Pack », Siplast Icopal Contrairement à l'isolation traditionnelle, celle d'une maison passive 


varie de 30 cm pour les murs à 40 cm pour la toiture, et de quelques 
centimètres à plus de 10 cm pour les planchers sur vide sanitaire où 
terre-plein. Des isolants « naturels » (chanvre, lin, coton, bois, laine de 
mouton...) possèdent des performances similaires aux produits tradi- 
tionnels mais elles ne sont pas certifiées (www.acermi.cstb.fr). Il est 
donc utile de vérifier que ces isolants possèdent au moins un « Avis 
technique » français (www.cstb.fr) ou européen (ATE). 

& Leurs performances s'accommodent mal des ponts thermiques, 
dus principalement aux défauts des points singuliers (périphérie des 
planchers, menuiseries, prises de courant...). Leurs fabricants déve- 
loppent des procédés afin de supprimer ces anomalies, notamment 
sur les planchers béton sur hourdis (KP1, Rector, Imerys. ..). 





A poser directement sur la membrane 


d'étanchéité, ce tapis végétal es! Évitez les surchauffes estivales 
constitué d’un matelas de drainage, | je E | de. 
Une maison surisolée peut entraîner un inconfort d'été. Dans les 


d'enracinement) et d'un tapis précultivé régions chaudes, une implantation sur une pente, où l'air circule 
à base de sédums. Il existe un système naturellement, est plus favorable que dans un fond de cuvette. Il 
pour toiture en pente. ToitVert est possible de profiter de la fraîcheur relative du sol en été pour limi- 

ter les variations de température dans certaines pièces en réalisant 


d'un substrat organique (ou d'un tapis 
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Cette véranda 

est équipée d'un 
double vitrage 
à haute 
protection 
solaire afin de 
limiter les 
surchauffes en été. 
En hiver, elle 
participe au 
réchauffement des 
pièces. « S5G 
Cool-Lite ST 150 ». 
Prix sur devis. 


Saint-Gobain Glass 


légers et faciles 

à mettre en œuvre, 
les entrevous 
en polystyrène 

PSE Th (R 2,25 

à 4 m K/W) 
remplacent 
avantageusement 
les hourdis en béton 
ou en terre cuite. 

« Isoleader ». KP1. 


une construction semi-enterrée. L'installation d'une VMC (Ventila- 
tion Mécanique Contrôlée) double flux est enfin de règle. Couplée 
à une pompe à chaleur (VMC thermodynamique) et/ou à un puits 
canadien, elle permet de rafraîchir les pièces et dispense de l'ins- 
tallation d'une climatisation. Elle apporte aussi un chauffage d'ap- 
point en hiver. 


Jouez les ouvertures 


Les fenêtres sont évidemment équipées de double, voire triple 
vitrage (voir page 12). La construction d'une véranda peut s'avérer 
bénéfique pour le bâti. En façade sud, elle valorise les apports solaires 
en hiver et en demi-saison. Des stores et une bonne aération sont 
indispensables en été pour éviter les surchauffes. Un fabricant pro- 
pose même une gamme de toiture pour véranda intégrant des cap- 
teurs photovoltaïques (« Wallys & Energy » de Profils Systemes). 


De nouvelles fonctions en toiture 


Outre la protection du bâti, les toitures deviennent des supports 
pour les panneaux solaires thermiques (production d'eau chaude) 





TEXTE J.-P. DECROIX 


les points à surveiller 


Deux innovations à suivre... 


Dans les années à venir, de nouvelles technologies 
permettront d'économiser beaucoup d'énergie. 

Les chaudières à microcogénération (modèles 
utilisés dans le tertiaire) vont bientôt être 
disponibles sur le marché résidentiel. Elles 
produisent du chauffage mais aussi de l'électricité 
jusqu'à des puissances de 3 kW (gratuitement). 

Les matériaux à changement de phase (enduits, 
revêtements, membranes...) s'avèrent également 
prometteurs. Ils ont la capacité d'absorber 

la chaleur ou de la rejeter en fonction de 

la température intérieure ou extérieure. Des tests 
réalisés dans des pavillons témoins à faible inertie ont 
montré que les panneaux Energain (DuPont) installés 
dans les combles contribuent à réduire les coûts 
chauffage de 15 % (www.energain.dupont.com). 


Deux catégories de capteurs 
photovoltaïques sont disponibles : 
opaques [posés sur panneaux 
isolants) ou transparents [assemblés 
en vitrages isolants). Les revenus 
générés par la revente de l'électricité 
peuvent financer tout ou partie 

de l'installation. « Wally & Energy », 


Profils Systemes. 





mais aussi et surtout pour des capteurs photovoltaïques. Le pro- 
priétaire devient un producteur d'électricité qu'il revend à bon 
compte à un fournisseur national ou privé. Ces capteurs s'intè- 
grent de mieux en mieux dans les couvertures. En imitant les fenêtres 
de toit par exemple (Roto, Velux), en s'harmonisant avec les tuiles 
(Imerys Toiture, Koramic) ou les toitures en zinc (VM Zinc). Équipés 
de capteurs photovoltaïques, des panneaux autoporteurs rempla- 
cent tout ou partie de la couverture (Solar Composites). 

æ Pour leur part, les toitures terrasse se transforment en jardin sau- 
vage. Végétalisées, elles servent d'isolant acoustique et absorbent 
jusqu'à 50 % des eaux pluviales. En compensant l'imperméabilisa- 
tion des sols, elles évitent que rivières et stations d'épuration ne 
débordent et réduisent ainsi les coûts de traitement (Eternit, 
Siplast, Soprema...). À noter que la récupération d'eau pluie va 
devenir une obligation à moyen terme dans la construction neuve. 
À titre expérimental, l'alimentation du lave-linge et des W.-C. est 
autorisée depuis août 2008, sous réserve de mise en œuvre de 
dispositifs de traitement agréés (voir p. 122). æ 


*Retrouvez nos adresses et plus d'infos page 124. 
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Occuper les murs avec un rangement qui empiète 
le moins possible sur la surface disponible au sol, tel est 
le rôle de ces étagères. Et pour un budget minime. 


Commencez par déterminer Présentez la première d'entre elles. 
l'entraxe des fixations des crémaillères Percez un trou au premier point haut 
(ici 80 cm). Sur une paroi en briques de fixation à l'endroit correspondant 
alvéolaires, veillez autant que possible (ici, les crémaillères s'arrêtent à environ 


à percer dans les joints. 40 cm du sol). 











es étagères suspendues offrent le 

meilleur compromis entre la capa- 
cité de rangement, l'encombrement 
et l'accessibilité. Les tablettes repo- 
sent sur des consoles métalliques qui 
ne sont pas fixées directement dans 
le mur mais emboîtées dans des 
montants perforés tous les 32 ou 
50 mm. 

Ces « crémaillères » sont vissées et 
chevillées dans la maçonnerie. La 
solution est avantageuse à bien des 
égards en plus d'être peu onéreuse. 
La hauteur des tablettes peut être 
modifiée sans avoir à percer des trous 
supplémentaires, et il n'y a aucun 
encombrement au sol. La surface cor- 
respondante reste donc facile à net- 
toyer et libre pour accueillir des objets 
pesants ou volumineux. 


Couramment disponibles en quatre 
longueurs (de 0,50 à 2 m), les cré- 
maillères sont faciles à installer au- 
dessus d'une machine à laver ou 
d'une porte, d'un plan de travail, 
d'un établi... 

Il existe plusieurs types de cré- 
maillères : standard, avec trous de 
vissage (sous les tablettes) ; design, 
en version simple ou double (cré- 
maillères à doubles perforations), 
pour recevoir des tablettes en verre, 
des tringles à vêtements... Et tout 
cela dans plusieurs longueurs allant 
selon les versions de 10 à 57 cm. 

On trouve également des 
consoles intégrées aux tablettes 
(métalliques). Ce qui n'est pas le cas 
Ici pour garder une plus grande 
liberté d'aménagement. 


Les consoles n'ont pas besoin de se 
prolonger jusqu'au bord avant des 
tablettes. Celles de notre exemple 
mesurent 28 cm alors que les 
tablettes mesurent 32 cm de profon- 
deur. Espacées de 30 cm, 

les étagères (aggloméré de 








19 mm d'épaisseur) supportent une 
charge de 20 kg environ pour des 
portées de 80-85 cm (entraxe des 
consoles et crémaillères). Cela suffit 
pour entreposer des outils électro- 
portatifs. 

Si vous souhaitez ranger un conte- 
nu plus lourd, il faut réduire l'entraxe 
des crémaillères (33 kg avec une por- 
tée de 60 cm). On peut aussi aug- 
menter l'épaisseur des tablettes (des 
étagères de 22 mm d'épaisseur 
accepteraient ici 30 kg) ou changer 
de matériau : en 19 mm d'épaisseur, 
les étagères en médium supporte- 
raient 40 kg, en contreplaqué 45 kg, 
en latté 55 kg, voire en pin abouté 
75 Kg, 

Soyez vigilant sur la solidité des 
ancrages et de la paroi murale, 
notamment dans le cas de PEN de 
plâtre cartonnées ordinaires. 


Les ancrages muraux exigent 
des chevilles adaptées au type 
de support : 

@ pour des carreaux de plâtre : 
des chevilles à visser (A) 

@ pour les parois creuses, 

du type brique alvéolaire : 
chevilles à expansion 

« universelles » en Nylon 

(B & C). Attention à percer 
dans les joints et en partie 
haute et basse des briques, 
sinon la cheville tourne. 

@ pour les parois creuses, 

du type brique alvéolaire 

et plaques de plâtre : chevilles 
métalliques à expansion (D). 
Elles nécessitent une pince 
spéciale pour les écraser. 


LU LUTTE T TETE 








Suspendue à son point haut, 
la première crémaillière doit rester 
bien verticale. Elle sera utilisée 
comme pige pour repérer et effectuer 
les perçages suivants | 





Le premier montant permet 
de repérer la position du suivant 
(et ainsi de suite) à l'aide de deux 


consoles, d’un niveau à bulle et d'une 


règle (ou d'une cornière bien droite). 








Utiliser tous les points de fixation 
pour répartir les contraintes de la future 
charge. Ainsi, quel que soit le type 
de fixation, la crémaillière résistera 
à l'arrachement. 


Les crémaillères sont conçues 
pour accueillir des vis à tête fraisées 
de © 6 mm. Parfois trop proéminentes 
pour monter les consoles : rectifiez 
à la lime demi-ronde. 


Les consoles 
sont munies 
à l'avant 

*” d'une butée. 

…—_.; À défaut, elles 
Pzf0n sont prévues pour 
être vissées sous 
les tablettes. 
Dans ce cas, 
l'étagère peut 
déborder 
de 4 ou 5 cm 
sans que cela 
remete en cause 
a solidité. 





TEXTE ET PHOTOS C. PETITJEAN 


BETETE 101<> 
l'installation dans 
le même meubte ture 


table de cuisson 
et d’un four remplace 
une cuisinière. C4 qui 
laisse davantage lde choix 
pour chaque élément. 

| 


LA 
LS 
o 


Pour encastrer la table à induction, 
retournez-la sur le plan de travail. 
Positionnez-la. Puis tracez son contour 
et retirez la distance entre le bord 
de la plaque et le corps de l'appareil. 





Percez un trou à chaque angle pour 
faciliter la découpe. introduisez la lame 
de la scie sauteuse dans l’un d'eux. 
Puis découpez le plateau avec une 
lame spéciale stratifiée. 





epuls plusieurs années, les 

meubles de cuisine se sont stan- 
dardisés. Pour les concevoir, les 
fabricants ont tenu compte des 
dimensions des équipements, en 
particulier de l'épaisseur des tables 
de cuisson. Il devient donc parfaite- 
ment possible d'intégrer en toute 
sécurité, un four en dessous et une 
table de cuisson au-dessus. 


Concernant les tables de cuisson 
électriques, le choix se pose entre 
vitrocéramique où induction. 


Une plaque vitrocéramique est 
une plaque de verre très résistante à 
la chaleur équipée de résistances 
électriques en sous-face (foyer 
radiant) ou de lampes tungstène 
(foyer halogène). À noter que ces 
deux types de production de cha- 
leur peuvent se retrouver sur une 
même plaque. 


Dans le cas d'une plaque à 
induction, c'est un générateur de 
Champ magnétique qui alimente et 
commande une bobine, appelée 
inducteur. Un récipient équipé d'un 
fond adapté (métallique et magné- 


TT 
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Placez dans la rainure de pourtour 
le joint mousse auto-adhésif fourni. 
Encrastrez la table et fixez-la 
par le dessous à l'aide de 
griffes serrées au tournevis. 





% Le four repose sur deux glissières 

(en fait, deux cornières en tôle épaisse). 
Plusieurs positionnements sont prévus. 
Mesurez la hauteur convenant à votre 

| four et vissez les supports. 


5 Préparez l'alimentation des 
appareils en fixant sur le mur une boîte 
de jonction de capacité suffisante pour 
recevoir les fils (6 mm) de la ligne 
laissée en attente. 


CS 
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x N 





na 7 | 


7 Placez le four sur les glissières en accompagnant le câble pour ne pas 


| le coincer. Poussez l'appareil pour qu'il vienne en appui sur la face avant 


du meuble. Ajoutez le tiroir en dessous. 


PRATIQUES 


Les cuisinières indépendantes 
n'ont qu'un seul câble 

de raccordement : dans ce cas, 
on le branche généralement 
sur le circuit 32A (après avoir 
vérifié dans la notice). 


DETENTE UE tulols 
neuve, la norme NF C 15-100 
demande une arrivée séparée 
pour les plaques (32A 6°) et le 
four (16A 2,5°), ce qui permet 
de répartir les intensités. Sur 
une installation ancienne 
existante, il est toléré 

de brancher plaque et four 
sur un même circuit (32A 6°) 





CONSEILS 








tique) « ferme » le champ magné- 
tique dès qu'il est posé sur la 
plaque. Il se crée alors des « cour- 
rants d'induction », qui chauffent le 
fond du récipient, puis la prépara- 
tion. Comme la chaleur ne se crée 
que sous le récipient, la table de 
cuisson ne chauffe pas. 


UN MONTAGE DES PLUS 
SIMPLES 


l'ensemble va prendre place dans 
un meuble (Ikéa) prévu pour cette 
fonction. Le plan de travail est en 
stratifié de 38 mm d'épaisseur. Afin 
d'alimenter le four et la table à 
induction, une ligne électrique a été 
prévue avant le montage des 





. 





G Posez des dominos (ou des cosses) 
sur les trois fils de la ligne : phase, 
neutre, terre {vert/jaune). Raccordez 
le câble de la plaque en respectant les 
couleurs : rouge avec rouge, etc. 





8 Le four doit être fixé sur le meuble. 
Ouvrez la porte : quatre trous sont 
prévus à cet effet. À l’aide de vis à 
bois à tête fraisée (4-20 mm), vissez 
à fond dans les montants du meuble. 


meubles de cuisine (deux conduc- 
teurs + terre de section 6 mm?). 


@ Encastrer la plaque chauffante 
dans le plateau se résume à bien 
repérer son emplacement et à 
découper avec soin le plateau. Équi- 
pée de son joint, la plaque est rete- 
nue en dessous par une série de 
griffes fournies par le fabricant. 


® Le four s'emboîte dans son loge- 
ment. Fixées sur les parois internes 
du meuble, de simples cornières en 
tôle épaisse font office de glissières. 
La table à induction et le four sont 
ensuite raccordés aux lignes élec- 


triques correspondantes & 
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TEXTE S. MIGET 
ILLUSTRATION €. RAFFAUD 


Deux niveaux, 

des volumes simples, 
une couverture 

en ardoise : la maison 
s'inscrit parfaitement 
dans le style régional. 


GE: te0. Fr S 


| Ÿ Malgré un budget serré et un 
O outillage limités, Christine et Lionel 
Queste ont fait preuve d'opiniâtreté 
en construisant la maison de leurs 
| Ÿ rêves. Trois ans de travaux qui les 


ont transformés. 
P 


fm #i là 
| LU 
| 
| o 
| 
| | Christine Questre présente sa maison aujourd'hui, c'est 
| parce qu'elle est très fière de ce que son mari et elle ont 
| accompli. D'autant que rien ne prédisposait le couple à se 
lancer dans cette aventure : « Avant d'entreprendre cette 
construction, J'étais éducateur spécialisé. raconte Lionel. 
Mais je ne m'épanouissais plus dans mon travail. J'ai 
d'abord occupé un emploi de manœuvre et, petit à petit, je me 
| suis formé au métier de maçon. Et en 2008, j'ai créé ma propre 
entreprise de maçonnerie. » 





| Un défi relevé en couple 

| | Inutile de préciser que la construction de cette maison l'a consi- 

HEA dérablement aidé dans sa formation. Mais attention, cette réali- 
sation est une entreprise commune dans laquelle Christine à => 
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Reportage _ 


————— ———— 


Le chantier a démarré : Lionel 
commence la réalisation des 
semelles filantes dans les règles 
de l'art : armatures, équerres de 


liaison, béton dosé à 350 kg/m°. 


l'étape qui suit la construction 
des murs du vide sanitaire est 
l'isolation sous la partie 
habitée. Matériaux : des 
entrevous isolants en polystyrène 
expansé (PSE). Pour le garage, 
des entrevous traditionnels 

en béton feront l'affaire. 





eu EE D F F % F] , 

; RAT rt d F : CT 
Se 70 fe el. gé w, 

F4 nt “hi s Las ee = wi » Re = | 


pris toute sa part : « Nous avons appris tous les corps de métier. 
Nous n'avions pour seuls matériels qu'une bétonnière, une 
brouette, un petit échaudage et surtout une solide corde et un 
seau, explidue-t-elle avec humour. Nous avons presque tout réali- 
sé seuls, à l'exception de la dalle et de la charpente. » 


Trois ans de chantier 


Lorsqu'on se lance dans un projet de cet ampleur, le budget est un 
souci majeur : « Nous ne pouvions pas nous offrir la maison de nos 
rêves, ni la faire construire par des professionnels. Nous sommes 
partis avec 1 500 € d'apport et la banque nous à prêté 62 800 €. 
Nous avons trouvé un terrain de 1 400 m° dans un petit lotisse- 
ment à la campagne pour 12 300 €, frais de notaire inclus. Ne res- 
tait que la maison à construire ! » Et, malgré quelques dépas- 
sements minimes, ils réussiront à s'en tenir à ce budget. 

@ On imagine aisément que l'entreprise n'a pas toujours été facile : 
trois ans de travaux, c'est long. Et quand il s’agit de parfaire les 
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Des techniques 
constructives 
contemporaines 
au service dr 
d’une esthetique 
traditionnelle" 





La dalle de compression 
du rez-de-chaussée est coulée 

et lissée. Le couple peut alors 

se rendre compte de l'emprise 
exacte de la future maison : 

les aciers et les évacuations 

en attente permettent d'imaginer 


la taille des pièces principales. DR OS OR OR ER OR ON OR ON À 


crépis et l’auvent, Christine avoue qu'ils étaient vraiment pressés 
d'en finir. La maison n'était pas encore terminée lorsqu'ils emmé- 
nagent. Ils plantent alors une tente dans le jardin, qui à l'époque 
ressemblait plutôt à un champ. 


La rigueur à tous les niveaux 


Leur réussite tient à la bonne gestion des étapes de la construction. 
La première consiste à dessiner la maison. La construction doit être 
originale sans être extravagante. Aussi étrange que cela puisse paraî- 
tre dans la formulation, Christine et Lionel voulaient « une maison 
qui ressemble à une maison ». Autrement dit, une maison tradition- 
nelle et fonctionnelle avec de la lumière mais sans grandes baies 
vitrées. Seule petite excentricité, la toiture : « Nous ne souhaitions 
pas de toit à deux pentes. C'est pourquoi nous avons essayé de lui 
donner une certaine originalité en coupant les pans. » 

@ Les esquisses de la maison seront dessinées à la main par Lionel. 
Coup de chance, un oncle possède un logiciel de dessin professionnel 








tuiles 
faîtière 








ardoise 
ecaille 


film sous 
toiture 





.— 


cn 






_ chevron 
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| enduit au mortier 
Pretvernis fondation 


(goudron) 


qui va permettre de réaliser les plans pour le permis de construire 
et l'exécution des travaux. 


Passer du rêve à la réalité 
Le permis obtenu, le couple attaque les choses sérieuses... Les 
week-ends et les vacances sont oubliés pendant la durée des tra- 
vaux |! Comme dans tout chantier rigoureux, le projet commence 
par l'implantation. Ensuite c'est au terrassier d'intervenir pour 
creuser les fondations. Et là, « Franchement, je me suis demandée 
comment on allait faire rentrer les meubles dans un si petit carré » 
explique Christine. Malgré tout, les fondations sont coulées, au 
moins quatre toupies seront nécessaires. Finalement elles ne sont 
| pas si petites ces fondations ! 
CET 0e à. Nu . 2 ee S'ensuit le travail de manutention harassant pour des non pro- 
Un moment important pour le moral : l'élévation des murs du rez- fessionnels. Les uns après les autres, les parpaings de 20 cm d'é- 
de-chaussée. Christine se réjouit : « On démarre enfin la construction paisseur prennent place sur les semelles de béton. Objectif : réali- 
des pièces apparaissent petit à petit. » ser un vide sanitaire pour y installer les réseaux. Le plancher = 





de la maison. les volumes 
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Reportage 


Beaucoup de manutention en perspective pour la pose de la 
couverture. Les ardoises ont été montées au seau, car le stockage 
sur l'échafaudage était limité. Un travail long et éprouvant | 
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Après le chaînage haut du 
rez-de-chaussée, c’est le 
premier étage qui démarre. 
« Qui dit étage dit hauteur ! 

Il a donc fallu monter tous 

les agglos à la main » explique 
Christine. 


Façade et pignon sud, façade 
nord, façade ouest, pignon 
intermédiaire, murs 

de retend.. Les murs sont 
terminés ! La construction 
de la toiture est la prochaine 
étape du chantier. 


À la fin de l'été, après 

quelques jours de repos, 
l'installation de la charpente 
débute : mise en place 

des pannes, chevronnage, 
voligeage, étanchéité. 

Les travaux se terminent juste 
avant l’arrivée de l'hiver. 





haut du vide sanitaire est mis en œuvre selon les règles de l'art 
(n'oublions pas que Lionel est à ce moment-là en pleine forma- 
tion de maçon). Les poutrelles et les entrevous sont mis en place. 
Puis, la dalle coulée est dressée au niveau laser et à la lissarde. 
« La lissarde est une règle métallique qui permet de répartir le 
béton tout en le lissant et en faisant remonter la laitance. » 


La maison prend de la hauteur 


Et c'est reparti pour le montage des blocs ! Chacun a sa version 
des faits. « On prend un agglo, puis un autre, un peu de colle et 
hop ! » explique Christine. La version de Lionel est un peu diffé- 
rente, mais le résultat est le même : « Bâtir les murs avec des blocs 
de béton et du mortier, vérifier l'aplomb avec le fil à plomb, croi- 
ser les lits de blocs, prévoir des poteaux aux angles, des ouvertu- 
res et les linteaux qui vont avec, chaîner verticalement et horizon- 
talement.. ». Petit à petit, la maison prend forme : « On se 
promenait dans les différentes pièces et je m'y voyais déjà », 





Pendant que les travaux se poursuivent en toiture, 

le sousbassement est traité (étanchéité, drainage 
et remblayage). || est maintenant possible d'attaquer 
sera un enduit taloché. 


Retour à l'extérieur pour terminer l'enduit et construire un petit 


auvent au-dessus de l'entrée. Trois ans c 


F = r a Ï h k y 
EE k a ke F ls — ES ES fs à Fi : | in | Ce "Éd + en 
est entin terminée. Le devient alors réalité. 





Christine assure 
le nettoyage 

et le ponçage 

| sr 

| des poutres. 

Un L. . É ; k k 
Pendant ce temps 
Lionel commence 
la construction 
des cloisons 

en brique 
plâtrière après 
avoir posé les 


gaines électriques. 
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Doublages en plaques de plâtre ei jointoiements terminés, il n'y a 
plus qu'à passer aux finitions : peinture où papier peint En attendant, 


ES, OR md re = 
les rideaux sont déjà là | 


raconte Christine. Mais il faut encore attendre : « Quatre jours 
d'un grand week-end de printemps ont été nécessaires pour cou- 
ler la ceinture et les poteaux. » explique Lionel. 


La toiture : un long périple 

Au bout de plusieurs mois de travail soutenu, notre couple com- 
mence à voir le bout de la maçonnerie. Mais un autre gros mor- 
ceau les attend : la charpente et, surtout, la couverture, obligatoi- 
rement en ardoise. C'est sans doute une des étapes les plus 
longues : « D'abord parce que nous avons dû calibrer quelques 
centaines d'ardoises ». Ensuite il a fallu organiser la mise en œuvre 
et la manutention : toutes les ardoises sont montées au seau. Pour 
la pose en revanche, « l'ardoise requiert un véritable savoir-faire. 
Au début, je me suis trompé... Il a fallu démonter et recommen- 
cer ». Mais le mot de la fin est pour Christine : « 6 300 ardoises et 
35 kg de clous plus tard, c'était moins drôle. Heureusement c'est 
très beau maintenant que tout est fini ! » + 
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| © Conçu et réalisé sur mesure par Daniel Martin, ce meuble maçonné 
| a permis à notre lecteur d'installer l'ensemble de son matériel 
audio-vidéo et un mini-bar. 


| 
| 
| | ; éçu de ne pas trouver en magasin un meuble qui le satis- 
Ill ‘& E G À ”E fasse pour loger son matériel audio-vidéo, Daniel Martin 
REUEs décide de réaliser son propre aménagement. Le projet 
consiste à loger un téléviseur à écran plat, un lecteur- 
enregistreur DVD, un magnétoscope, une chaîne hi-fi, 
des enceintes, des rangements pour les CD et DVD et un mini-bar. 
Le tout dans un espace de 216 cm de large et 57 cm de profon- 
deur, situé entre la cheminée et l'un des murs de son salon. Après 
| plusieurs esquisses, un aménagement est retenu : une assise maçon- 
née recouverte dans laquelle s'insèrent des rangements (étagères, 
tiroirs) fermés avec des portes en chêne. Le plateau est carrelé. 
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Des carreaux de béton cellulaire (7 cm d'épaisseur, 25 cm de hau- 
teur et 62,5 cm de longueur) sont choisis pour leur légèreté et leur 
facilité de pose. — 
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1. Des bandes de 10 cm de large sont découpées dans des 
carreaux de béton cellulaire de 7 cm d'épaisseur. Elles sont fixées 
au mortier colle sur le sol au droit des futurs jambages et des étagères. 


1 
1 


3. Chaque jambage est construit avec deux carreaux collés 
verticalement. La pose s'effectue avec du mortier colle pour béton 
cellulaire appliqué en faible épaisseur à l'aide d'une spatule crantée. 


5. Les éléments des tiroirs sont assemblés 
avec une colle à bois et des clous à tête 
d'homme. Les parois et les séparations 
intérieures sont en MDF de 10 mm et le fond 
en contreplaqué de 5 mm. 
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6. Les glissières sont vissées à l'intérieur 
| # ; 

des cadres des portes préalablement 

fixés aux jambages. Un tasseau fixé 40 cm 
plus loin compense l'épaisseur du cadre 

et sert de support arrière. 








TEXTE J.-P. DECROIX - ILLUSTRATION R. AUBIN 





2. Les carreaux sont coupés au fur et à mesure avec une scie égoïne 
à grosse denture. Une réserve de 45 x 70 mm est sciée dans les 
éléments de façade pour accueillir la poutre décorative en chêne. 
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4. Les jambages sont enduits de mortier colle teinté avec 
un pigment ocre naturel. Plusieurs essais sont nécessaires avant 
d'obtenir une teinte proche de celle du tuffeau (pierre locale). 







Le à, - - 
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7. Les tiroirs sont placés dans les 
glissières, trois pour les CD, un pour les DVD 
et un pour les boissons, Dans la niche 
centrale, des taquets destinés à supporter 

les étagères sont déjà en place. 
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Vos réalisations 


étagère 
centrale 


tiroir DVD porte 









tiroir 
bouteille 


Désignation Qte Dimensions 
4 625 x 250 x 70 


| 


_380 x 500 x 22 
300 x 500 x 22 


_Tiroirs 


Façades et arrière [MDF) 10  295x125x10 


480 x 120 x 10 





_Côtés et séparations (MDF) 13 
*éparations 275 x 120 x 10 
295 x 500 x 5 


295 x 500 x 10 





pports de 


ateau 


ères) 4 
Portes avec cadre 2 400 x 570 (sur mesure) 
3 


300 
_ 900 x 2 200 x 19 
90 x 90 x 2 300 





Cornières métalliques 
Panneau de particules 
Poutre décorative en chêne 


Fournitures complémentaires : mortier colle et chevilles pour 
béton cellulaire, chevilles pour maçonnerie, pointes tête d'homme 
20-30 mm, colle à bois, cinq jeux de glissières pour tiroir, 
carrelage (1 m’), colle carrelage, produit de jointoyage, taquets 
pour étagères. Finitions : teinte « chêne moyen », vernis teinté 

« chêne » et incolore, mastic acrylique maçonnerie. 
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Détails tiroirs 


DVD/ Bouteille 
séparation . 


fond —— 


côté 


200 








; is 
LME à 


e 


@ Découpés et collés au sol, les carreaux servent à réaliser un socle 
aligné sur la sole foyère de la cheminée. Chaque jambage se com- 
pose de deux carreaux collés verticalement chant contre chant afin 
d'obtenir une profondeur de 50 cm (2 x 25 cm). Un espace est 
laissé dans le fond du meuble pour passer les divers câbles élec- 
triques et audio-vidéo. 

@ Ces carreaux sont ensuite enduits avec du mortier colle légère- 
ment teinté afin d'obtenir une nuance proche de celle du tuffeau, 
la pierre régionale. 


Des rangements sur mesure 


Fermées par des portes, deux des niches de l'assise sont réservées 
aux tiroirs de rangement des CD, des DVD et des boissons. La 
dimension de ces tiroirs a été calculée en fonction de leur contenu. 
Elle détermine l'écartement entre les jambages, compte tenu des 
épaisseurs de panneaux et des glissières. 

@ Les parois et les séparations des tiroirs sont découpées dans des 
panneaux de MDF de 10 mm d'épaisseur et le fond dans un 
contreplaqué de 5 mm. Le montage s'effectue selon la méthode 
du coller-clouer. 





8. La poutre en chêne de 90 x 90 mm est rabotée. Elle doit 


s'adapter exactement aux dimensions des encoches taillées 


dans les jambages et à l'épaisseur finale du plateau carrelé. 





10. Les carreaux de terre cuite émaillée (105 x 105 x 10 mm) 
sont collés avec un adhésif en pâte sur le panneau de particules. Un 


primaire d'accrochage a été préalablement appliqué sur le panneau. 


@ Les portes en chêne et leur cadre support sont ensuite com- 
mandés sur mesure en magasin (Lapeyre). 

@ Les étagères de la niche centrale (appareils audio-vidéo) sont 
fabriquées à partir de panneaux en sapin de 22 mm d'épaisseur 
(pour des raisons de coût). Elles sont teintées « chêne moyen » 
comme les cadres et les portes. L'ensemble est ensuite recouvert 
d'un vernis qui assure leur protection. 


Un plateau télé carrelé 

Réalisé à partir d'un panneau de particules de 22 mm d'épaisseur, 
le plateau est recouvert de carreaux en terre cuite (Rairies Mon- 
trieux). En chêne teinté et verni, une poutre vient décorer la face 
avant (90 x 90 mm). 

® Le plateau repose sur le sommet des jambages. Pour garantir sa 
stabilité, 1l est vissé sur un tasseau fixé contre le mur du fond et, 
latéralement, sur des cornières métalliques. Enfin, il comporte une 
trappe amovible à l'arrière destinée à laisser passer les câbles élec- 
triques et de connexion audio-vidéo. 

@ La poutre avant est rabotée puis poncée pour s'adapter aux 
dimensions des réserves taillées dans les jambages. Elle est main- 
tenue en place par des petites équerres vissées sous le panneau de 
particules et affleure exactement au niveau du carrelage. ë 








9. Le plateau repose sur les jambages. Des cornières métalliques 
sont chevillées dans les murs latéraux et un tasseau sur le mur du fond. 


Après teinture, la poutre est fixée avec des équerres sous le plateau. 





11. Le jointoyage du carrelage s'eftectue 24 heures après la pose. 
Pour palier les dilatations du bois, l'interstice entre les carreaux et le mur 


du fond est comblé avec un mastic acrylique blanc pour maconnerie. 
yHq Ç 


= D _ Pa 
en + 
RE 4 


ES 


12. Les étagères en sapin teinté « chêne moyen » sont mises en 
place dans leur niche. Les portes en chêne massif sont montées sur leur 


Je e! mipli s EST CS PE ms matins ls ps 
cadre et s'articulent avec des fiches à turlupet trouvées dans le commerce. 
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‘pour eo 


À la fois rangement, espace de jeu 
et bureau, ce petit meuble résour- 
dra bien des problèmes de place. 
Idéal dans une chambre d'enfant 
trop exigué | 


quoi peut bien servir ce meuble ? Maison de poupées 
ou d'enfant, coffre à jouets, bureau, chevalet à peinture 
où pupitre à musique ? À tout cela sans doute... Et 
pourtant, ce petit bureau destiné à une chambre d'en- 
fant reste très simple à fabriquer dès lors que l'on pos- 
sède un outillage assez simple. Mis à part une lamelleuse, seul 
outil dont ne disposent pas forcément tous les bricoleurs. 





LA MISE EN FORME DES PIGNONS 





# Les éléments qui le composent sont quasiment tous rectangulai- 
res, exceptée une paire de pignons échancrés à leur base. Fermés 
par un panneau en partie arrière, ces pignons sont reliés en face 
avant par deux bandeaux horizontaux. Insérés entre le fond et cha- 
cun des bandeaux (haut et bas), deux panneaux terminent le volu- 
me intérieur. Enfin, deux portes ferment la partie avant. 


Un assemblage entièrement par lamelles 


Les pans inclinés des pignons sont fermés par deux panneaux. Celui 
de derrière est fixe, celui de devant se rabat sur le dessus des portes 
pour former un vaste plan de travail. Côté endroit, une gouttière à 
crayons ajoutée sur ce panneau permet de retenir une feuille de 
dessin, un livre ouvert où une partition musicale. Le matériau utilisé 
est ici un panneau de 19 mm d'épaisseur en bois aggloméré revêtu 
d'un plaquage en bouleau. Les chants visibles sont replaqués avec 
du chant thermocollant. Les assemblages se font par lamelles. 

& La quincaillerie se résume aux charnières et aux deux poignées de 
portes. Les premières sont de deux types : charnières invisibles 
pour les portes (du type de celles utilisées pour les meubles de 





2. La pointe est découpée 

à la scie sauteuse avec une marge 
de 2 mm pour l'offleurage. Il est 
prudent de travailler à l'envers 

et de poser un adhésif pour réduire 
le risque d'éclats. 


1. La pointe des pignons est 
tracée sur les panneaux. l'équerre 
n'est pas indispensable : avec un 
tel angle, la hauteur de la pointe 
est égale à la moitié de la largeur 
du panneau. 


3. Une planchette parfaitement 


4. fine retourné inlonchette 
en dessous) le chant est rectifié 

à la défonceuse avec une fraise 

à affleurer dont le roulement est 
guidé contre la planchette. Même 
traitement pour le second chant. 


rectiligne (ou une règle épaisse) 
est précisément positionnée sur 
le tracé théorique de la découpe, 
parallèlement au chant. Bridez 
avec une paire de serre-joints. 
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5. Pour éviter les éclats lors io | 7. Les excédents de placage 














du ponçage des arêtes, l'abrasif PME) : sont recoupés avec un cutter 
est placé sur une cale à poncer. ee bien affûté. || est plus pratique 
Le mouvement se fait parallèlement 6. Les chants visibles sont plaqués avec du chant thermocollant de de sortir totalement la lame 

à l'arête. En poussant légèrement, bouleau, appliqué au fer à repasser [thermostat sur position Nylon). Si la et de profiter de sa souplesse 
jamais en tirant. semelle du fer est « fatiguée », il suffit d'interposer une feuille de calque. pour couper au plus près. 








8. Evitez de repérer une à une les positions des nombreuses 9. Chaque emplacement de fraisage est repéré sur la carcasse. 
lamelles d'assemblage. Il est ici possible de monter provisoirement Sur chacune des pièces à assembler, un simple trait de crayon suffit. 
le meuble avec des sangles et des coins de protection. ll doit être perpendiculaire à la jonction en débord de part et d'autre. 





mms ES 1 
PURE 
10. Fraiser sur chant est très facile. Réglez l'équerre intégrée 11. Pour les fraisages sur face, un guidage externe est requis. 
à la lamelleuse à la hauteur souhaitée. Posez-la en appui sur le bord Il suffit de brider une règle ou une planchette droite sur le panneau, 
de la pièce et poussez-la le bloc-moteur. et de maintenir verticalement la machine dans l'angle ainsi formé. 
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cuisine) et charnières plates en acier pour le plan de travail. Celles- 
ci peuvent être remplacées par des charnières à compas (plus élé- 
gantes) ou des charnières « à table » en laiton. Les poignées de 
portes sont de type bouton, dont il existe de nombreux modèles 
dans les magasins de bricolage. 


Attention au fil du bois ! 

Pour une telle réalisation, les chants des panneaux doivent être 
parfaitement nets. D'où la nécessité de faire débiter le matériau 
par le fournisseur si l'on ne possède pas de scie à panneaux où au 
moins une bonne scie circulaire portative guidée. Lors de la com- 
mande, il est important de préciser le sens souhaité pour le fil du 
bois (repéré sur le plan). 

m Reste ensuite à recouper les pointes et encocher les pignons ainsi 
que les trois étroites bandes constituant les deux bandeaux et la 
gouttière si le fournisseur refuse de les préparer au motif de leur 
étroitesse. Pour un résultat propre, ces découpes réalisées à 
domicile sont ébauchées à la scie sauteuse (à défaut de scie circulaire), 
et terminées à la défonceuse avec une fraise à affleurer. L'encoche = 


12. Assembler à blanc avant de coller 
est toujours prudent. Les lamelles sont mises 

ah olle(e R REC ele LL o e)( CAR LRU [ei =11D 
de profiter de cette étape pour préparer la mise 


SOUS presse. 








_. 

13. Après démontage, les panneaux sont encollés, tant dans 
les logements des lamelles qu'entre eux. Il est déconseillé d'encoller 
directement les lamelles, qui pourraient gonfler prématurément. 


14, 
l'assemblage 
est mis sous 
presse 

en interposant 
des cales sous 
les têtes des 
serre-joinis. 
Compte tenu 
du nombre 

de pièces 

à assembler, 

il est préférable 
d'utiliser une 
colle à prise 
lente. 
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15. Après repérage de la soso des charnières sur les portes, 
le logement de 35 mm (standard) est percé avec une mèche à nœuds. 
La profondeur et la distance avec le bord varient selon les charnières. 





17. Le pan arrière du toit est ajouté a posteriori. Le chant 


supérieur du panneau est aligné sur la pointe des pignons. La pose des 


lamelles reprend la procédure utilisée pour le reste de la carcasse. 
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de la base des pignons est ici découpée après assemblage, d'où un 
risque d'éclats. Elle peut être découpée avant, de préférence après 
repérage et fraisage de l'emplacement des lamelles. 


Un vieux fer à repasser pour les chants 
L'habillage des chants avec de la bande de placage thermocollan- 
te est aisé. Mieux vaut utiliser un vieux fer (de brocante ou de 
dépôt-vente) car il n'est pas rare que des traces de colle restent 
sous la semelle (difficiles à retirer). Pour les chants latéraux des 
pignons, il est préférable d'arrêter ces bandes un demi-millimètre 
au-dessus du sol. Sans être visible, ce décalage évitera de les arra- 
cher lorsque le meuble est déplacé en le traînant. Pour poncer les 
arêtes après découpe de l'excédent de placage, un abrasif de grain 
150 est suffisant. 

# L'emplacement du fraisage des lamelles est repéré lors d'un pré- 
montage du meuble à l'aide de sangles. Il est également 





16. Le repérage des perçages est plus simple dans la carcasse. 
suMit de présenter la porte en place, équipée de ses charnières. 
À noter que soulever cette dernière avec de petites cales facilite l'opération. 





18. Pour poser les charnières plates du second pan de toit, 


le panneau est calé en place en posifion ouverte, en appui sur 
les portes ouvertes. l'emplacement des vis est ainsi aisément repéré. 





20. Un dernier contrôle 





de fonctionnement et d'état 
des surfaces est effectué avant Sd 
finitions. Même s'il vaut mieux 
les éviter, d'éventuels petits 
| éclats peuvent être rattrapés 21. Le meuble est traité avec 
au mastic à bois. 


19. Reste à ajouter 


la gouttière, fixée comme les 


autres éléments avec des lamelles. NE CRU 


| est possible de dévisser 
les charnières pour travailler 
sur le panneau démonté. 


une lasure incolore. Un mélange 
de lasures colorées ou une 
décoration rapportée serait 
également intéressant. Les boutons 
de porte sont visés après séchage. 





possible de procéder liaison après liaison. Quelle que soit la 
méthode employée, ne pas oublier de régler la position de fraisa- 
ge sur 20. Oublier ce réglage (une étourderie classique) imposeraïit 
une reprise du travail qui donnerait inévitablement du jeu aux 
lamelles. Une fois tous les assemblages fraisés, le montage du 
meuble ne présente aucune difficulté. 


Ne pas se précipiter sur le collage 

Un montage à blanc est toutefois prudent. Ne serait que pour repé- 
rer l'ordre de mise en place des pièces et pour préparer le serrage : 
quels serre-joints à quels endroits, quelles cales de protection utiliser ? 
# Le collage est une opération requérant à la fois calme et effica- 
cité. Il s'agit en effet de travailler avec méthode pendant le temps 
ouvert de la colle. Attention à ne pas encoller les lamelles (elles ris- 
queraient de gonfler). Après serrage, les excédents de colle sont 
aussitôt retirés avec un chiffon propre humidifié à l'eau tiède. S'il 
en reste quand la colle est sèche, utilisez un ciseau bien affûté. 

# Pour poser les charnières invisibles, il suffit de respecter les cotes 
d'usinage du fabricant. Îl est toutefois plus pratique de percer les 
trous de 35 mm avec une perceuse à poste fixe plutôt qu'à main 
levée. Par contre, gabarit et cotes ne sont pas fournis pour les 
charnières plates de l'abattant : veillez à aligner les nœuds des 
charnières le long de la ligne de jonction. 





Des alternatives économiques 

Le choix d'une finition lasurée et transparente impose l'emploi LL RER ARE PE En PR PR DT PAT ETES 4 
d'un panneau de belle qualité. En optant pour une peinture, il ANRT ACER res Ru A 
devient possible de choisir un contreplaqué, un latté ou un 
contreplaqué ordinaire. Moins coûteux, ils sont facilement dispo- 
nibles dans les magasins de bricolage. Les chants n'ont alors plus 
besoin d'être plaqués : un simple mastiquage suivi d'un ponçage | 
méticuleux suffit. ne se pince les doigt: 

m À défaut de lamelleuse (qui peut être remplacée par la défon- 2n rabDattant les porte: es dispositifs ant 
ceuse avec une fraise disque spécifique et une fraise droite de o1-160l 4 HITS CIRe tie ee joigts, du style de 
4 mm), il est possible d'utiliser des tourillons de 8 mm. Quoiqu'un taste = del Pl SE T 


peu plus longue que celle des lamelles, la pose avec un guide de DJoussant), augmentez des écoles maternelles 
tourillonnage est aisée et d'un coût sensiblement moindre. EF 
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Nul besoin de moulure tarabisco- 
tée pour faire un beau garde- 
corps. Tout en lignes droites, 
celui de notre lecteur Lilian Blanc 
en est la preuve | 


V Æ4Æ 
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‘exécution simple mais soignée, le garde-corps de cette 
À petite terrasse se signale par la sobre élégance des 
| formes géométriques. Entièrement fabriqué par notre 
! ! lecteur Lilian Blanc, l'ouvrage est aisément réalisable par 
d un bricoleur initié. En effet, l'équipement lourd employé 
ici n'est pas indispensable à condition de disposer d'une défon- 
ceuse : les profilés de bois résineux utilisés ici sont communément 
disponibles dans le commerce (ou des sections similaires). 






Une composition identique adaptée 

à chaque module 

Refermant une terrasse accolée à la maison, ce garde-corps se 
compose de cinq éléments de composition similaire. De même 
dimension, trois d'entre eux ferment le devant de la terrasse. Un 
quatrième (légèrement plus grand) ferme un retour de côté. Sur le 
dernier côté, le garde-corps se résume à un retour aux dimensions 
beaucoup plus réduites. Il est partiellement occupé par le petit 
escalier d'accès au jardin. 

® Les éléments de l'ossature sont les habituels poteaux verticaux 
reliés par des lisses hautes et basses. l'assemblage s'effectue par 
tenons, mortaises et chevillage. L'extrémité des poteaux est = 





TEXTE ©. DE GOËR - ILLUSTRATIONS R. AUBIN 





1. Les usinaaes lourds 


ils se résument essentiellement 
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5, Le croisillon est présenté dans 
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6. Les barreaux complementaires sont vissés en essayant de 7. Le garde-corps est entièrement assemblé pour contrôle {ce qui L 
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mastiquees il est redémonté par sections pour faciliter le transport et l'installation. 
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Vos réalisations L 
Montage 


main courante balustrade 







croisillon 


cadre 


cadre 


intérieur 


assemblage 
mi-bois 


fer plat 
80 x 6 


mm 


950 


3968 





1350 





| Fiche de débit (cotes en mm) 
PÉRPT T c'7] Sect/ép. Observations 
 Poteaux 950 75x75 


Lisses basses 45 x 50 longueur à adapter, 
tenons 30 mm 





Lisses hautes È 


beaux des poteaux 


45 x 50 dont deux tenons 
30 mm 


Diagonales 


Barreaux complémentaires 


730 


Traverses des cadres dont deux tenons 
(petit côté) NL de nil: | 30 mm 
Diagonales (petit côté) 





Ferrures d'assemblage plates, vis VBA et tire-fond, colle polyuréthane. 
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8. La mise en place du garde 
Il æ = * 
corps commence par le pelit cote 
: j à sk RS | 
L'un des montants est ancré dans 
L noires Lamnanmiliols mel. 
16e MU. LeSDOCE 0ISsDOnIDIe entre 


7 Hasles mol ospranl mn: 
poteau et cadre est suffisant pour 


protégée par des chapeaux plats. La rambarde comportant trois 
côtés, la longueur des lisses est adaptée en conséquence. 


Des modes d'assemblage diversifiés 

Le garde-corps est ancré par des ferrures plates fixées sur les poutres 
de la terrasse. Ces ferrures sont volontairement très visibles de 
l'extérieur, Une autre solution aurait été de fixer les poteaux par 
des platines galvanisées. Plus discrète, cette alternative est toute- 
fois un peu plus complexe à mettre en œuvre, car elle suppose une 
dépose partielle du plancher déjà mis en place. 

@ Le remplissage entre les lisses est réalisé avec deux montants et 
deux traverses qui forment un carré, assemblé à tenon/mortaise et 
collé sans chevillage. Ce cadre est ensuite recoupé par des diago- 
nales assemblées entre elles à mi-bois et vissées dans les angles. 
Coupés d'onglet et vissés entre les diagonales, quatre barreaux 
complémentaires dessinent un second cadre à l'intérieur du pre- 
mier. En retour de l'escalier, l'espace laissé disponible par les marches 
n'autorise qu'un seul cadre de largeur réduite qui ne comporte 
pas de cadre intérieur. 


Quels outils employer ? 

Notre lecteur utilise un « combiné » qui lui permet de corroyer du 
bois brut et d'usiner à la toupie. Élémentaire pour ce bricoleur lour- 
dement outillé, la réalisation du garde-corps peut être menée à 
bien sans un tel matériel. Dans des sections identiques ou voisines, 
les bois avivés sont communément disponibles. Leur finition de sur- 
face est simplement obtenue à la ponceuse à bande ou orbitale. 

@ Pour faciliter les usinages, le remplacement des tenons par des 
faux tenons peut être une alternative. Faciles à usiner à la défon- 
ceuse, ils sont insérés par leurs deux extrémités dans des mortaises. 
® L'autre outil utilisé ici est une « vraie » scie radiale. Quoique fort 
pratique, elle est peu répandue chez les bricoleurs. La scie à onglets 
à mouvement radial suffit amplement pour mettre les pièces à lon- 
gueur et obtenir des coupes d'angle nettes. Par contre, pour usiner 
les assemblages à mi-bois avec cette machine, il faut souvent ajouter 
une butée contre le quide arrière (un simple tasseau). Sans ces outils, 
on peut toujours avoir recours à une scie à onglets manuelle : ce 
ne sera qu'affaire de patience. + 
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Désignation 


TESTÉ POUR VOUS 


e Un fendeur vertical pour büches 
e Une ponceuse compacte 
pour la déco et les finitions. 
|_e Visseuse sans fil de 7,2 volts... Ts 
__æ Un booster de démarrage sans fi cons ms 
e Un touret à meuler orientable 
e Une ponceuse à bande pour dégrossir 
e Une débroussailleuse thermique 
e Scie circulaire plongeante 

avec rail de guidage …. ns 
e Un poste à souder poids plume … 
e Très pratiques, des guides de scies . 
e L'outil « 3 en 1 » poids plume ss 
@ Une perceuse vibrante triangulaire 


DOSSIER 


CHANGEZ VOS SOLS janvier 744 
… 14 à 17 


e Poser un parquet flottant. — 

e Dalles de lino faciles à poser … susssaisas 10 041 
e Une pose à bâtons rompus... en carreaux ! Xe 22 à 25 
e Une chape en béton cire... prunes EU PR 
e Les sols en béton É sans courent 0 8 
D'Or Tao BRON ssruennensimrnnennenen DO AT 


février 745 


su 14 à 18 
20 à 23 


SALLES DE BAINS 


e Un aménagement SUr MESUFE. nus, 
e Un plan vasque sur tréteaux 
e Les systèmes de vidange | 24 à 25 
e Équiper Une baignoire... nn 26 à 29 
à installer ur AVE... sms 0 32 
D'CROMIE IE DONS SIDNION. masses 23 


février 745 
34 à 37 


CLOISONS ANTIBRUIT 


Oo Les murs QU'EN .ranaanasaseaisss 
e Confort acoustique : 


une plaque de plâtre haute performance ………...… 38 à 41 


CLOISONS MIXTES mars 746 


e Briques de verre et carreaux de plâtre 

e Briques de verre technique @t Choix ss 
@ AVEC UNE VETTIÈTE MÉTA nn rrnsrrrnsrrrrsrssrnsnes 
e Colombages et panneaux de verre 


NOUVEAUTÉS BATIMENT 
DD DOUÉ d'ARNE..... esmmusnmemenmnensmsennnes 


mars 7/46 
40 à 43 


SOLS NEUFS A L'ANCIENNE 
e Un revêtement de Caractère nrramennrnrenenes 


Désignation 


OSSATURES BOIS 


e La maison à ossature bois... 
e Un agrandissement sur mesure... 
@ Un étage de plus....nrrrrrnrnrnrrrrnnrrnernrrnenrne DAS 
e Une extension prête à poser … G | 
e De la pergola à la véranda : les ouvrages en kit ARR 


TRAVAUX SUR TOITURE 


e Une toiture aux normes... canin césisuet 
e Un toit neuf comme à l'ancienne. 

e Poser des tuiles plates 

e Des tuiles. des styles... 
e Les points clés à surveiller... 
e Poser une gouttière en ZINC... 


CLÔTURES 


BU: passa RAR crsrsnnmvnnn Ru 
e Une barrière en lattes de bois... 
e Quel modèle choisir ? Et à quel prix ? 


EMBELLIR LE JARDIN 


e Terrasse : un motif en galets 

e Un dallage en opus incertum... 

e Une fontaine à l'ancienne … gi 

@ La mise à niveau entre dedans et dehors. _— 
e Éclairage : 8 solutions d'ambiance... 


PRODUIRE DE L'ÉLECTRICITÉ 
e Le bon calcul du photovoltaïque... 


e Photovoltaïque : comment ça marche... 
e L'éolien domestique. A voir... 


SE PROTÉGER DE LA CHALEUR 


@ À l'abri du s0I@il unis. 
© Une tonnellé en Kit scsi 
® Une pergol en: DR ovarienne 
& Une:ombre biennwente smic 
e installer un store banne 

e Ventiler et rafraîchir … a 

e La végétalisation : une ‘solution simple. 
e Neuf idées anticoup de chaud … 


ddl 
Un jardin facile à VIV 
2 | Cahier spécial 52 pages 
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e Tomettes une pose bord à bord... 
D Terres cuites lÉGIOMMIES....nnnmmsememmmmsu 
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… 48 à 49 
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j Désignation 


RÉNOVATION 


e Ravaler à pierres nues une façade traditionnelle …….. 
@ Réaliser une chape de 80 m’ en quatre heures 
e Des encadrements d'ouverture en pierre de taille 

@ Reconstruire UN MUT EN PIEFTE ns 


e Matériel à louer : s'équiper sans se ruiner 
e L'humidité dans la maison : 


août 751 


… 18 à 21 


… 22 à 24 
. 26 à 29 


… 30 à 33 


comprendre avant de traiter. 


ÉQUIPER SA CUISINE 


e Faire ou faire faire 2 rs rrnesnnsnnsernnnnue 


e Poser les caissons et le plan de travail. 
® Installer un évier inox deux cuves … 


@ Un autre look pour moins de 500 euros 


e Normes et réglements 


- Organiser et prévoir les réseaux 
e Les prouesses d'un matériau de synthèse 
e Une hotte d'ilot high-tech 
e Multipliez les équipements 


RECUPÉREZ VOS COMBLES 


e Isolation des combles, le produit qu'il vous faut... 
e Caissons isolants et supports de toiture 
@ Une isolation gain de place 
@ Une isolation en laine de chanvre... 


e Quand isolation rime avec chauffage … 
e Fenêtres de toit, de la lumière à volonté. 


e Fenêtres de toit bien mieux que de la lumière ……. 


ÉLECTRICITÉ ET PLOMBERIE 


e Raccordements : quel matériau choisir... 


@ Raccorder une machine à laver . 


e Un chauffe-eau posé sous l'évier 
e Installer et raccorder un meuble vasque 


e Poser un chauffe-eau électrique 


ans CONG NÉ COUDRRS css e 


e Connecter une prise RJ45 … 
e Remplacer un interrupteur … 


e® Les interrupteurs intelligents 
e installer un tableau électrique 


ESCALIERS PRÊTS À L'EMPLOI 
e Bien balancé.…. un modèle en kit 


septembre 752 
sie 14 à 15 
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novembre 754 


16 à 19 
. 20 à 21 
22 à 23 
24 à 26 


… 28 à 30 
« 32833 


34 à 35 
36 à 37 
38 à 40 


novembre 754 


e Avant de choisir 10 points à vérifier... 
e Notre sélection 3 exemples faciles à monter... 


RÉNOVER MURS ET SOLS 


e Bien préparer les supports 
@e Un revêtement de caractère .. 


e Revêtements murs et sols : plus vr vrais s que nature. use 


e Un lambris en teck... ss 
e Carrelage : jouez l' effet graphique … 
e Poser un carrelage mural 


@ Remplacer des carreaux fEndus mens 
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# Bricologe + Maison »* Jardin 


e Revêtements PVC pour trafic intense 
e PVC et moquette : choisissez la facilité 
@e Une moquette vite collée 
e Coller dti jonc de MEN. rnemnssiure 


HISTOIRE D'UN CHANTIER 


e La transformation d'une grange 
e Une auberge entièrement rénovée. 
@ Une maison sur pilotis 


e Un réaménagement de cuisine 
rondement mené . 
e Maison passive : l' habitat de demain... 


Me 
mn TU 
748... 


A TS 
js 133 


94 à 101 


… 104 à 109 


100 à 105 


44 à 48 
104 à 110 


STYLES RÉGIONAUX ET SAVOIR-FAIRE 


e L'Eure - Un paysage normand 

au charme discret … . 
e Côte-d'Or - La Bourgogne viticole. 
e Le Morbihan -— Entre mer et terre 


e Le Vaucluse — Provence des couleurs. RÉ rAnENs 
e Le Berry - Terre de tradition 


BANC D'ESSAI 


e 6 ponceuses orbitales excentriques 


e 6 lamelleuses pour simplifier 

vos assemblages … … 
e 6 décapeurs thermiques électriques … 
.6 pulvérisateurs de jardin 

à pression préalable 


e 6 meuleuses angulaires diamètre 230 n mm. 


… 146 
752... 
754. 


744... 


PAT 
… 746... 


énis PET see 
… 148... 


e 6 perceuses-visseuses à percussion de 18 volts 749 


© 6 POMPES J'AFTOSATR se 
e 6 agrafeuses électriques... 
Ts 
ses Te 
«Ts 


e 6 taille-haies électriques 

e 6 scies sabre électriques... — 

e Aspirateurs d'atelier : ils avalent tout 
e Servantes d'atelier : prêtes à vous 


SUNre DAOUR ones 


MODE D'EMPLOI 


8 Mastics d'étanchéité 


- À chacun son domaine d'application... 


@ Les niveaux laser pour une précision 
optimale …. | 
e Le désherbage … 


e Les astuces d'une alarme sans fil … 
e Les scies à coupe d'onglet, 
un travail de précision 


an 190. 
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… 144... 
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@e Une bétonnière DOUr vous faciliter la vi VE ses TT ice 


749... 
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130 à 137 
122 à 129 
116 à 123 
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112 à 119 


100 à 107 


… 102 à 105 
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su 46 à 49 
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Désignation 


e Guides et gabarits d'établis . 


@ Installer sa défonceuse sous table. nee 


e Fixations dans le métal, les rivets 
et les écrous aveugles … 


e || souffle, aspire. et broïe !. mm 


e Tronçonneuses : les ti essentielles … 
| © La soudure au fer... 


FAITES-LE VOUS-MÊME 


® Portes recyclées pour grand lit 


e Une table de rempotage pliable... 
| Installer une piscine hors sol... 
e Motoriser des volets battants 
© Un cabanon de jardin en kit... 
e Un brasero design pour votre terrasse... 

e Un bureau d'appoint facile à [ANT Ÿ 
© Ranger Et SÉDA NO nssssnsnecsciec: 
| 10 CASE EE CXDONO ana cran adniesssiass 


BIEN S'ÉQUIPER 


e Un éclairage pour chaque pièce 


e Réparations et scellements 
- Des mortiers « prêts à l'emploi ». 
e Porte d'entrée, deux options : 


la remplacer... ou la renforcer 


@ Carrelages des mortiers-colles 
multi-usages … 
® Protéger les métaux... 


e Piscine hors sol : pourquoi s s'en priver ? 
@ Cloisons quel matériau choisir 2... 


e Les douches extérieures 


@ Les sous-couches pour parquets 
et carrelages... 


e Traitements de charpente curatifs 


ou préventifs 2... 


@ Pour vos meubles : charnières, gonds, etc. 


e Boutons et poignées : comme il vous plaira. 


DIVERS 


e 32 m’ d'atelier..….un rêve de bricoleur 
e Les stages pour s'initier et se perfectionner … 


MÉMENTO 


@ Pomper l'eau du sol : ce qu'il faut savoir... 
® Le nouveau permis de construire... 


e Gaz et électricité : avez-vous intérêt 


100 à 103 
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126 à 129 


vs 96 à 99 
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…. 104 à 107 
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… 108 à 110 
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92 4,95 


ss 928 93 


110 à 113 
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… 108 à 113 
. toujours prêtes ! DS rue 
e Baies et fenêtres : toujours plus performantes. 


96 à 99 
110 à 116 


114 à 119 
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… 92 à 93 
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. 42 à 49 


. 114 à 119 


117 à 118 
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à changer de fournisseur ? ……...........…. 746... 133 à 134 


Désignation 


® Impôts : ce qui change en 2008 


e Ouvrir une chambre d'hôtes rennes 


e Déchets ménagers : les règles du tri 


e Murs mitoyens : Les règles à connaître 
e Le maître, son chien et la loi 


e Clôturer son terrain dans les règles 
@ Assainissement individuel : 


une MISE AUX NOFMES IMPOSÉE 
@ Acheter sa maison sans être marié 


e Assurance : ne laissez pas vieillir 
vos contrats... 


JARDIN 


® Janvier - L'hiver prépare le printemps... 
e Février - Un premier goût de printemps... 
e Mars - Le bon départ... 
@ Avril - Entre printemps et été... 
e Mai - Un spectacle unique 
e Juin - Un tamis grand format... 
e Juillet - Eh bien, cueillez maintenant |... 


e Août - Un peu de fraîcheur 


e Septembre - Encore des fleurs |. 
e Octobre - Avant le repos hivernal. 


e Novembre - Savez-vous CENT les arbres 7 7. is 


e Décembre - La haie fait le mur... 


FICHES DÉTACHABLES 


# Bricologe + Maison + Jardin 
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. 139 à 140 

es 137.0 132 
mu 131 à 132 
… 117 à 118 


133 à 134 


141 à 142 


…… 133 à 134 


119 à 120 


… 114 à 116 
…. 114 à 116 
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134 à 136 
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132 à 134 
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755... 116à 118 


@e Débiter un arbre abattu. nrrerrrrrenrrrrrrenernceneneenee 
@ Rénover une baignoire... ns 
© Restaurer un meuble en bois nnnnrrrrrrrrrnrrrerrnrenrenrennes 


@ Réviser un compresseur à COUrrOIe 


e Ajouter une prise à l'extérieur 
e Réparer le couronnement d'un MUrEt 


e Rénover un croc de jardin... 


® Changer une courroie de distribution. ja nee 


@ Réaliser une reliure personnalisée … 


e Un gabarit pour coupes d'onglet 
e Reproduire une entrée de serrure... 
@ Un tablier de baignoire amovible... 

e Fixer une moquette de VOITUrE nn. 


e Réparer un robinet grippé.…........... 


@ Encastrer une boîte aux lettres Ses 


e Réparer un pulvérisateur de jardin... 
e Fabriquer un silo à compost … 


LELLLLRLLLL  LRL LIL l 


e Fabriquer un support mobile de machines auras 


e Planter une haie de cyprès... 
e Détourner un garde-corps … 


e Changer la courroie d'une tondeuse. 


e Entretenir un siphon. ee 
e Réparer le pied d'une commode .… 
e Réaliser une allée carrossable … 


@ Un store vénitien à 585 MESUrRS ernsnessrsseenss 
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Désignation | N° 


© Châssis vitré pour SOUpIrail 
e Fabriquer une grille à barreaux 
e Restaurer un bas de porte de garage 
e Repeindre des jantes nee 
e Doubler les parois d'un local... 
e Appliquer une peinture sablée … 

@ Rénover un banc de jardin … RÉ 

e Refaire l'étanchéité d'un plan- vasque … 

@ Coup de fraïcheur pour une porte à panneaux 

e Restaurer une table ancienne nr. 
e Sauver un portail de la rouille 
e Savoir utiliser Un pied à COULISSE nnnnrrrrrnss 
e Prévoir les équipements d'urgence 
e Réparer une fissure d'angle . 

@ Rehausser un muret avec une grille 
@ Remettre en état la hotte d'un barbecue 
@ Pavage en pierre reconstituée 


BRICOLO RÉCUP 


@ Table basse : le bon tuyau ……..….....… 746... 106 à 109 
@ Un barbecue à foyer réglable ……..... 747... 120 à 122 
@ Un repose-pied porte-revues…….....….. 748... 114 à 117 
e Un fauteuil à l'esprit nature ……...… 751... 100 à 103 
@ Une étagère à sangles... 753... 112 à 114 


REPORTAGE 


= @ Une cuisine à leur idée PS 
__@ Une pompe à essence transformée 

en minibar PR à PS 
® Un abri de jardin parfaitement adapté. 0 TO enrasie 
@ Une cave à vins d'exception... 747 
@ Un atelier en faux COLOMDA PB 
@ Une terrasse avec barbecue... 749... 
@ Pour l'amour d'une Coccinelle ….….…........ 750... 
@ Un abri à bateaux de 25m° en chêne 
@ Une fournière dans la campagne auvergnate 752... 
e Aménager un sous-sol en surfant sur le web... 753... 
e Seconde jeunesse pour une horloge comtoise 754 
@ Une extension bois pour un nouveau-né ……. 755... 


VOTRE PLAN 


SUR Dar EMINÉS.cpoasrsssssatiuemue 
e Un dressing d'angle … 

@ Une vitrine murale … 

@ Une cabane aire de jeux 
@ Un salon de jardin pliant 
@ Une armoire d'atelier... 
@ Une cuisine entièrement en bois 
e Un banc de jardin... is sat 
@ Construisez votre garage en extérieur. 


| Désignation 


e Un buffet à panneaux. 

e Une table à volets … ps 

@ Deux jouets pour Noël : un trotteur e en n MDF 
une chenille en bois tourné. 


VOS RÉALISATIONS 


ATELIER 
e Un lève-charge tout-terrain. 
e Une fendeuse de büches….. 


e Un chariot pour nettoyeur haute pression 


JARDIN 


e Un collecteur d'eau très design... 
e Un support de hamac sur mesure... 


e Une table de salon en chêne massif 


@e Une terrasse facile à VIVre rrrrrrmnrennns 


AUTO-MOTO 


e Une remorque à benne basculante 


MAISON 


e Un escalier droit en Chêne rer 


@ Un auvent en sapin... 
® Une terrasse en pin... vis 
e Un cuiseur solaire de 300 watts. 


e Un déshydrateur pour fruits et légumes... 1 
e Un portail coulissant tout en acier... 
e Une barre d'appui de fenêtre en fer forgé …. 


@ Une douche en briques de verre 


@ Une lucarne DelVéQère issue 
e Un portail aux formes adoucies 
@e Une balustrade béton sur mesure 


MEUBLES 
e Une bibliothèque à l'ancienne 


e Une armoire multimédia... 
@ Une table ronde pour 12 convives... 


@ Un garde-manger en sapin 


e Un coffre à sel en châtaignier 
e Un fauteuil de relaxation rer 


LE COIN DU DÉBUTANT 


@ Un jeu de société en bois... 


@e Une table de chevet . 


@ Un coin de tête de it SE Er 


e Un présentoir à D HR 
@ Une table volante … 
@ Lanterne sur pieds... jade 
® Coup de jeune pour ui une e commode 

@ Un portant de chambre en métal. 
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-<… performance! 


à-coups la chaleur du corps 
de chauffe en fonte. Thermostat 
numérique multitarif à relier 





à une programmation L'ÉLECTRICITÉ N'EST PAS UNE ÉNERGIE BON MARCHÉ, MAIS ELLE POSSÈDE 
centralisée ou indépendante ; | a SRE | ae 
N'olnts- ile aptes. Fébsants DES ATOUTS : LA FACILITÉ DE MISE EN ŒUVRE, LA SOUPLESSE DU PILOTAGE 
750 W, dim. 61,5 x 49 cm, ET LA POSSIBILITÉ DE FAIRE ÉVOLUER UNE INSTALLATION SANS TRAVAUX 


à partir de 721 € HT. 


« Maradia » d'Aïlantic IMPORTANTS ET COUTEUX... 





N°756 - janvier 2009 - www.systemed.fr 


TEXTE H LHUISSIER 





Classique Montée en température accélérée | 
Ce modèle dispose d'un corps de chauffe monobloc en alliage La façade rayonnante en acier se complète d'une résistance située 
d'aluminium nervuré. Carrosserie acier et fixation par dosseret en partie basse. Fonction antigaspillage détectant une chute brutale 
encliquetable. Livré avec cordon deux fils et fil pilote. de température [ouverture d'une fenêtre). Gestion manuelle quatre 
Programmable par fil pilote multitarif six ordres. Puissance 1,25 kW, modes et programmation multitarif six ordres. Puissance 1 kW, 

dim. 65 x 43,3 cm, env. 276 € HT. « Aixance Sas 12 » d'Airélec dim. 65 x 50 cm, 550 € HT. « Ravil 1000 horizontal » de Campa 


eaucoup de logements sont chauffés à l'électricité. Les cli- 
 matiseurs réversibles, les planchers et les plafonds rayon- 
é, _ nants constituant l'exception, ces logements sont dans leur 
| grande majorité équipés de radiateurs : souvent de simples 
#”" convecteurs « premier prix » mais de plus en plus souvent, 
des panneaux rayonnants. Ces derniers existent aussi en version à 
inertie mais restent différents des véritables accumulateurs. 
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Les convecteurs et les rayonnants 


Les convecteurs à ailettes chauffent (via une résistance) l'air qui 
circule naturellement de bas en haut en traversant la carrosserie de 
l'appareil. Ce mouvement d'air peut être accéléré par une souffle- 
rie (par convection). 
& Les rayonnants (ou radiants) chauffent par rayonnement infra- 
rouge grâce à un tube à quartz ou une résistance de type circuit 
imprimé (disposée sur toute la surface de leur façade). Un peu 
comme un feu de cheminée, ils réchauffent les personnes, objets 
et surfaces situés dans l'axe du rayonnement. Certains modèles 
Le. = EN disposent d'une seconde résistance en partie basse qui permet 
Ill | Il I | | Al 1? a d'accélérer la montée en température de la pièce (par convection). 
| P 








MO LLC CL CU CÉ s + . “ . 
[lÉ | | Verre ef etai Les radiateurs à inertie 


" Outre sa façade émettrice en verre 
| 


ll TITI trempé, ce modèle comporte une Ces modèles utilisent eux aussi le rayonnement, voire la convection, 
LL 


résistance en alliage d'aluminium pour produire une température homogène et gommer l'effet « tout 
monobloc et se complète d'une carrosserie ou rien » des radiants ordinaires. Comment ? Grâce à l'inertie ther- 
en acier. Programmation par cassette extractible mique d'un fluide caloporteur ou d'un corps de chauffe en fonte à 


et fil pilote multitarif six ordres "7 Conan porteur [en option : | Note : tous nos prix sont indiqués HT sachant que la pose de ce type d'équipement 
centrale et cassette à radiofréquence). Puissance 1,25 ou 1,5 kW (par un professionnel) est soumise à une TVA à taux réduit (5,5 % pour les travaux 


dim. 80 x 48 cm, env. 748 ou 808 € HT. « Verlys » de Noirot de réhabilitation des logements de plus de deux ans). 
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Bien s'équiper 


ou en pierre qui continuent de diffuser la chaleur entre les périodes 
de fonctionnement des résistances (point chaud permanent). 


Les radiateurs à accumulation 


Grâce au poids de leur corps de chauffe en briques réfractaires 
(100 kg et plus), ces appareils présentent une inertie thermique. 
Avantage : ils fonctionnent uniquement la nuit (au tarif « heures 
creuses ») et restituent la chaleur pendant la journée. En outre, cer- 
tains modèles comportent une partie convecteur pour apporter un 
complément thermique les jours de grand froid. & 


Retrouvez nos adresses page 124. 


Puissance et répartition 
| Avant de choisir un radiateur électrique, tenez compte 
_du volume à chauffer (à calculer en m°}, sachant qu'un 
convecteur consommera plus qu'un rayonnant sans 
parvenir à produire un confort équivalent. Plusieurs 
caractéristiques sont à prendre en compte : hauteur 
sous plafond, qualité d'isolation, performances des 
vitrages… Voici quelques repères communément admis : 


” 30 W/m° dans une maison récente (conforme 
à la Réglementation thermique 2000 ou 2005) ; 


/ 40 W/m° dans une maison correctement isolée 
(construite après 1989) ; 


50 à 60 W/m* dans une construction des années 
1975-80 ; 

” 80 à 100 W/m"° (et plus) pour une maison d'avant 
1973 (et la moins compatible avec un chauffage 
électrique). 


# La situation géographique a aussi son importance 

dans le calcul de la puissance, à affiner avec la formule 
(T+10) x V : T désigne l'amplitude de température 
extérieure en degrés Celsius et V, le volume à chauffer 

en m°. Pour une pièce de 20 m°, 2,50 m de hauteur 

sous plafond (soit un volume de 50 m°) et une amplitude | 
de 40 °C (- 10 à + 30 °C), le calcul est le suivant : 

(40 + 10) x 50 = 2 500 W. Cette puissance est 

| à répartir entre plusieurs appareils (deux de 1 000 W 

et un de 500 W) ; à fixer de préférence sur deux 

murs opposés, sous ou près des ouvertures afin 

de compenser les déperditions correspondantes. 


# Dans l'exemple donné, le rapport obtenu (50 W/m°) 
peut sembler élevé pour une construction convenablement 
isolée. Mais il tient compte d'une marge de sécurité 
bienvenue en cas d’hiver froid. Cette « surcapacité » 
apparente n'aura par ailleurs qu’une faible 
incidence sur le coût de l'installation et aucune sur 
la consommation : un radiateur de 1 000 W à 50 % 
| de sa capacité ne consomme pas plus qu’un radiateur 

| de 500 W fonctionnant à fond. Et avec un délesteur, 

il ne sera pas forcément nécessaire de souscrire 

QUE | un abonnement d’une puissance supérieure. 
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Radiateurs à inertie... 
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Antibruit 
Ce radiateur à fluide caloporteur 

(huile minérale) en circulation ascendante 
et descendante comporte une résistance 
blindée thermoplongeante. Elle est maintenue 
à l'extrémité par un tube de centrage afin d'éviter 

les bruits de dilatation. Cinquante couleurs au choix. 

Puissance 1 KW, dim. 75 x 58 cm, 490 € HT. « Farëé » de Zehnder 
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À inertie « dynamique » 

La résistance surfacique de la façade rayonnante s'accompagne 

ici d'une autre résistance noyée dans un corps de chauffe en fonte 
(à inertie « dynamique »). Programmation par cassette extractible et 
fil pilote multitarif six ordres ou courant porteur (en option : centrale 
et cassette à radiofréquence). Puissance 1 KW, dim. 60,5 x 58 cm, 
618,64 € HT. « Vivafonte horizontal » d'Applimo 
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« Extra-plat en 17 cm d'épaisseur 

Après 8 h de charge, son bloc accumulateur {briques réfractaires) 
restitue de la chaleur par rayonnement et convection grâce à une 

ou plusieurs turbines tangentielles. Programmation en modes confort, 
éco ou hors-gel par cassette individuelle, fil pilote ou courant porteur. 
Puissance 2,5 kW = 20 kW en 8 h, dim. 92,5 x 69 cm, poids 175 kg, 
| 386,23 € HT. « Dynatherm MA 2500 » de Noirot 


Atouts et contraintes des differents appareils 


Type d'appareil Avantages Inconvénients 
| Convecteurs + Prix imbattable [moins de 30 € e Consommation élevée 
pour |,5 kW) + Confort médiocre [assèchement 
e légers de l'air, mouvements d'air 
+ Faciles à installer et de poussière, pas de point 
+ Montée en température très rapide chaud...) 
| 
| Rayonnants e légers, faible épaisseur, + Contraintes de positionnement 
| faciles à installer (ne pas faire écran 
e Confort moyen au rayonnement, ne pas les placer 
e Esthétique (sauf tubes à quartz) face à une paroi vitrée...) 
° Fonctionnement économique * Pas de point chaud permanent 


(par rapport aux convecteurs) 


| Radiateurs * Faible épaisseur, faciles à installer e Prix (plusieurs centaines d'euros) 
à inertie + Bon confort (température de surface + Poids {pour certains] 
| limitée et point chaud permanent) ° Lenteur de la montée 
e Esthétique en température 
+ Fonctionnement assez économique (modèles à bain d'huile} 
Radiateurs + Bon confort ® Prix (plusieurs centaines d'euros) 
à accumulation + Fonctionnement économique ® Poids (impossibles à suspendre) 


e Encombrement au sol 
| e Esthétique (impact visuel) 


Et les seche-serviettes 


Alors qu'il ne faut jamais recouvrir un convecteur d’une 
serviette à faire sécher (risque d'incendie), il existe des 
radiateurs spécialement conçus pour les salles de bains 
(ou cuisines) : généralement des modèles à inertie 


(avec fluide caloporteur). Beaucoup sont disponibles | 
en version mixte (alimentés en hiver par la chaudière 
d’un chauffage central et en été par l'électricité). 








Certains sèche- 
serviettes (comme 
ici : & Régate 
Twist+Air » 
d’Acova) pivotent 
sur 180° à droite 
ou à gauche, 

et comportent | 
même un petit 
convecteur 

en partie basse. 


A ——  ————— © —— = 


Petits volumes {moins de 12 m’) 
ou utilisation de courte durée 


Grands volumes peu meublés, 
bien isolés, avec exigences 
esthétiques et contraintes budgétaires 


Grands volumes avec exigences 

en design et confort. Parfaits 

en remplacement de convecteurs 
(ou alternative au chauffage central) 


Grands volumes (30 m° et +] 

pas encore isolés, avec exigence 
de confort en journée (personnes mms 
âgées) | 
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LA SITUATION : UNE 
CONSTRUCTION HÉTÉROCLITE 
ET UN AMÉNAGEMENT INADAPTÉ 
DANS UN ENVIRONNEMENT 
SÉDUISANT, CONFIÉ À UN 
ARCHITECTE, LE CHANTIER A 
ENTIEREMENT REMODELÉ 
L'INTÉRIEUR SANS CHANGER 

LE PÉRIMÈTRE EXTÉRIEUR. 


Rénov 


autour 


TEXTE À. SWYNGHEDAW 
PHOTOS V. GRÉMILLET 

PLANS 4. LE BOUR (ARCHITECTE) 
ILLUSTRATIONS C. RAFFAUD 


En cours de transformation 
Lancienne verrière est 
recouverte par une toiture en 
zinc et consolidée par des 
poteaux et maçonherte. Sous 
la lucarne doriqie, une 
partie de la façade est démolie 
avant d'être remplacée par 

rs un volume vitré, 
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Histoire d'un chantier 








dossée aux vestiges d'une forti- 
fication médiévale, la maison se 
composait de volumes curieuse- 
ment juxtaposés. On pouvait y 
lire trois ou quatre époques de 
construction et un mélange de murs en 
pierre, d'ossature bois et de vérandas ajou- 
tées. À partir de cet ensemble peu fonc- 
tionnel et dénué de confort, il fallait imagji- 
ner une maison familiale vivant en osmose 
avec un environnement plein de charme. 

L'architecte Jérôme Le Bour propose aux 
nouveaux propriétaires un projet conforme 














à leurs exigences. « Nous avons épuré les 
volumes et débarrassé la maison de tout 
détail superflu. » Quelques découvertes ont 
étayé les huit mois de gros œuvre : un plan- 
cher à la limite de l'effondrement dans les 
combles, des fausses poutres sans aucune 
fonction et des cloisonnements superflus. 


Retrouver les lignes de 
forces de la structure 


AU cas par cas, ces éléments sont suppri- 
més ou remplacés. À l'inverse, les anciens 
murs de pierre (vraisemblablement prélevés 
sur la fortification) et les poutres porteuses 
sont conservés. Le plan d'origine est peu 
bouleversé, hormis la création d'un nouvel 
escalier et le déplacement de la cuisine 
côté rue. Aucun mètre carré supplémen- 
taire n'est gagné sur le jardin. 

Le rez-de-chaussée manquait de lumière 
malgré une véranda ajoutée il y a une tren- 
taine d'années. Dotée d'une toiture vitrée, 
la pièce présentait l'inconvénient de ce =} 











et Dr donjon. La terrasse à été 
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type de construction : trop chaude l'été et 
trop froide l'hiver. Proposée par l'archi- 
tecte, l'idée de remplacer la verrière par 
une toiture en zinc (50 m°) et d'ouvrir un 
puits de lumière au centre de la maison 
devient rapidement une évidence. « Cette 
solution a été facilitée par les particularités 
de la construction, semblable à un escalier. 
Trois niveaux à l'arrière (dont un comble). 
Puis une partie intermédiaire sur deux 
niveaux. Et pour finir, un rez-de-jardin pro- 
longé par la véranda. » 


Un puits de lumière au cœur 
de la maison 

Après la création d'une trémie (ouverture du 
plancher existant), une partie de la façade 
en pierre est remplacée par un volume 
vitré. Soit un patio intérieur autour duquel 
sont distribués les espaces de vie. Le résul- 
tat est spectaculaire : une mezzanine à l'é- 
tage avec une vue plongeante sur le salon 
et la salle à manger. Alternant double hau- 
teur et recoins intimes, le volume respire. 
Dans la foulée, les fenêtres à petits car- 
reaux sont remplacées par des baies métal- 
liques équipées de double vitrage. 


Vieilles pierres et esprit loft 

Le plan d'origine est peu bouleversé, hor- 
mis la création d'un nouvel escalier et le 
déplacement de la cuisine côté rue. De la 
porte d'entrée jusqu'à la terrasse s'ouvre 
une longue perspective de 20 m ! « Entre 
la rue et le jardin, nous voulions un espace 
sans cloison dans un esprit contemporain », 
précisent les propriétaires. Entrée, cuisine, 
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La Mezzanine est un balco H 

OUVErEC Si Le vide du $ 0 AW. 

Largement éclairée par 

la toiture vitrée, elle est protégée 
L >, 


par un qarde-corps métallique. 
si L | 
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Un salon en continuité 
Le sol est couvert dun parquet 
en chêne vieilli et blanchi 


(Osc af Oh). 4 couleur 


F—. 


et coussins (La Redoute et Fly), 
Une cuisine ouverte 


Elle nest séparée de la pièce 

à vivre que par des demi- 
cloisons. Les plateaux en chêne 
servent de dessertes et de tables 
d'appoint. Les poutres ao riqine 
sont blanchies avec une 
peinture mate. Cuisinière et 
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Histoire d'un chantier 












” Coût moyen de cette 
environ 1 300 € le m°2. 
v Les châssis métalliques 


| équipés de double vitrage 


” 
LL 
Et | 
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Un escalier en béton 


Réalisé sur mesure, 


Use déploie sur deux étages 
(la maison compte trois 
niveaux). Les marches sont 


salon et salle à manger se succèdent 
comme une évidence en suivant l'arrondi 
de l'ancien donjon. La luminosité est 
modulée par les nuances des matériaux : 
murs de pierre, poutres d'origine blanchies, 
sol beige en pierre de Bourgogne. 


Deux étages et chacun 
sa chambre 


Précédé de la mezzanine, le premier niveau 
est desservi par un escalier spacieux à deux 
volées de marches. Bien que les pièces y 
soient plus petites (deux chambres d'en- 
fant, un dressing, une salle de bains et un 
bureau côté jardin), la lumière entre large- 
ment grâce à la verrière zénithale. Les cou- 
leurs ont été suggérées par l'architecte. 
« Chez les enfants, on à peint des pans de 
mur plutôt qu'une pièce entière ». 
Tout en haut, les parents ont installé leur 
univers sous les combles de la petite mai- 
son d'origine où le volume en soupente a 
été totalement exploité. La chambre béné- 
ficie d'une vue imprenable sur les toits du 
village et d'un accès à une petite terrasse 
privative. & 
Retrouvez nos adresses page 124. 








umbureanbelvédère. ne bulle de lumière au-dessus 
du Jardin. On à conservé Les poutres de la structure.existante, 
Les vitres ont été remplacées par ur double vitrage. 





LAS 


BF 
HD ME # 


La chambre des parents 
Nichée sous Les combles, 
elle bénéficie dune 
douche et dun dressing 
attenant. Les poutres 
doriqine ont 

été blanchies. 


NN \ 














La salle de bain 
Entièrement carrelée en grès 
cérame (30 x 60 cm) coloris 
grège (Casalgrande Padana) 
Douche à l'italienne 
partiellement vitrée et 
baignoire (Villeroy & Bo ch). 
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e verre acrylique (polyméthacrylate de méthyle) est commer- 
cialisé sous différents noms: Altuglas, Limacryl, Lucite, 
Metacrilat, Perspex, Plexiglas, Vitroflex... On l'utilise dans de 
nombreux secteurs d'activité (décoration, optique, lunette- 
rie) et dans bien des applications auxquelles le verre minéral 
ne convient pas, pour des raisons de poids, de coût et de fragilité 
notamment. 
m Ce matériau se distingue par sa variété de teintes, mais aussi par 
sa « plasticité » et sa facilité d'usinage : il se découpe, se perce, se 
taraude, se plie (sous l'action de la chaleur) et se colle sans difficulté. 
M Les professionnels du thermoformage ne rencontrent aucune dif- 
ficulté pour mettre en forme le verre acrylique car ils disposent de 
| fours spéciaux (étuve de formage) et réalisent les moules correspon- 
dants. Pas facile donc pour un bricoleur d'opérer avec les moyens du 
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rre acrylique 





CE MATÉRIAU SE DISTINGUE 
PAR SA TRANSPARENCE 

ET SA RELATIVE SOUPLESSE. 
IL SE TRAVAILLE COMME LA PLUPART 
DES AUTRES PLASTIQUES, 

À CONDITION DE BIEN 

MAÎTRISER SON ÉCHAUFFEMENT ! 





bord. À moins de pouvoir se faire la main sur des chutes en les 
chauffant d'assez loin avec une lampe à souder ou un chalumeau.… 
Le problème étant de réussir à chauffer la pièce uniformément, sans 
brûler le matériau (auto-inflammable à partir de 450 °C). 

m On trouve des plaques de verre acrylique assez facilement en 
grande surface de bricolage (attention : pas de coupes sur place) 
et dans plusieurs dimensions (verre acrylique lisse blanc « diffu- 
sant » en 2,5 mm d'épaisseur et en dimensions : 0,5 x 0,5 m, 
1x0,5m,1x1m;, verre acrylique lisse blanc ou transparent en 
2,5 mm, 5 mm et 8 mm d'épaisseur). Le choix des teintes, des 
épaisseurs et du format est cependant plus large chez des 
détaillants comme Weber Métaux (voir carnet d'adresses). Dans ce 
cas, il faut prévoir d'acheter au moins une plaque (de 1 x 1,50 m 
où 1,25 x 1,50 m). Ce qui peut revenir assez cher. 


or rs em SN RSR RS DE DS DS De D eo 0 DB om OR ON SUCRE - SR “RS 


Me CÉECC COCCTOTTOTTCTECTÉT CO ÉECEOT COCO CC COTTON CTOC CCC TC CCC OCTOEC CREER OR ORDRE CRC CET OC 


Découpe et polissage 


lien que flexible, le verre acrylique peut 

se fendre d'un coup s'il est soumis 

certaines contraintes mécaniques : 
chocs et vibrations. L'opération est plus 
facile en épaisseur réduite (moins de 
4 mm). Cela permet d'ailleurs de casser net 
une chute sans procéder à une vraie coupe 
(photo ci-contre)... Mais la plaque ne doit 
pas mesurer plus de 3 mm d'épaisseur et 
40 cm de longueur. 
& L'outillage idéal : une scie circulaire et une 
lame compatible avec ce type de matériau. 
La lame garantit une coupe fine et sans éclat 
grâce à une denture serrée (soit 36 à 
64 dents pour 127 à 235 mm de diamètre) 
avec pastilles au carbure de tungstène (série 
orange du fabricant Wolfcraft par exemple). 
Mais le chant en question doit tout de 
même être poli. 
M La vitesse doit être inversement propor- 
tionnelle au diamètre de la lame. Soit : 
6 400 trs/min pour 150 mm de diamètre ; 
4 800 trs/min pour 200 mm de diamètre ; 


















Les chants comportent toujours certaines irrégularités. 
apparents, éliminez ces défauts avec une pâte à polir et un disque 


en feutre monté sur un touret. 


3 800 trs/min pour 250 mm de diamètre. 
N'avancez pas trop vite, sinon la lame 
chauffe et les copeaux ainsi que la plaque 
commencent à fondre ! || faut également 
empêcher les vibrations en bridant la 
plaque sur un support lisse, plan et suffi- 
samment vaste pour réduire le porte à faux 
au minimum. Ce qui peut conduire, dans le 
cas de plaques très fines, à sacrifier un pan- 
neau plus épais qui servira de support (en 
contreplaqué ou autre dérivé du bois). 

m Pareille précaution ne concerne que les 
coupes réalisées avec une scie électroporta- 
tive (circulaire ou sauteuse). À utiliser de 
préférence sur des plaques de grandes 
dimensions et avec un guide de coupe plat, 
maintenu à chaque extrémité par un serre- 
joint. Vu la surface généralement réduite de 
leur table de coupe, les scies d'atelier (cir- 
culaire où à ruban) sont plus adaptées aux 
pièces déjà retaillées (de moins de 50 cm de 
côté environ). Il suffit de les faire glisser tout 
en appuyant de part et d'autre de la lame. 


Pour maintenir la 
pièce plaquée sur 
la table de coupe 
d'une scie à 
ruban, n'hésitez 
pas à fabriquer 
une poignée 
dans une chute 
(ici du 
contreplaqué). 
Elle vous 
permettra de 
garder la main à 
l'écart de la lame. 


S'ils restent 





Malgré une vitesse adéquate, la lame d'une scie circulaire a toujours 
tendance à chauffer : à vous de maîtriser la vitesse de progression. 
Eventuellement, refroidissez la coupe à l'air comprimé. 





TEXTE H. LHUISSIER - PHOTOS STUDIO X ET ALTUGLAS 





Alternative au sciage pour les plaques 
minces et courtes : le rainurage au cutter, 
en plusieurs passes le long d'une règle 
métallique. Cassez ensuite la plaque 

(ici en porte à faux sur un manche à balai). 


Des copeaux 

| s’agglutinent 
sur l'outil 
(électricité statique) 
pendant la 

|” découpe. D'où 

_ l'importance 

d'un dispositif 

- d'aspiration 

. efficace {port 
obligatoire d'un 
#”) masque respiratoire 
et de lunettes 

de protection). 


= 
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Mode d'emploi | 


es opérations sont simples compte 
tenu de la dureté moyenne du maté- 
es riau (entre le bois et le fer). Évitez de 
percer trop près du bord (risque de casse) et 
: effectuez si possible quelques essais sur des 
: chutes d'épaisseurs identiques avec des 
: forets à métaux standard en acier rapide et 
super rapide (HSS). Attention à l'échautfe- 
ment, donc à la vitesse. 

: M Faute d'une préconisation plus précise 





EUR Re eme mm oise 





L 
En Mu £ à * : \ L 


Recouvrez d’un ruban adhésif assez Présentez la pièce à coller et repérez 


. (consultez la notice), la vitesse adéquate est 
atteinte lorsque les copeaux remontent large toute la surface de la pièce support. l’emprise du collage sur la pièce support. 
* régulièrement autour du foret et ne s'amal- Transparent ou pas, il ne doit laisser aucune Découpez ensuite la protection et dégagez 
trace une fois retiré. la surface de contact. 


. gament pas sur lui (signe d'échauffement). 
. Le foret refroidit s'il est arrosé à l'eau fraîche 
. (ou additionnée de 2 % d'huile de coupe). 

: M Avec les fraises utilisées pour graver des 
: plaques épaisses ou façonner les chants, le 
problème est différent : elles doivent tour- 
, ner entre 10 000 et 30 000 trs/min... La 
. seule façon de maîtriser l'échauffement est 
« alors de refroidir la zone d'usinage à l'air 
comprimé. 


#77 Appliquez la colle 
2 sur la pièce 

=] support. Lorsque 
… la surface 

MA de contact 

est restreinte, 
contrôler le 
débit du tube 
=) est essentiel. 
PAPE De AU | | Présentez ensuite 
la deuxième pièce 
| Ç et posez-la sur la 
surface de contact. 


Au-delà de 20 = 

à 30 mm de 
profondeur, 
ressortez « 
le foret D 
régulièrement = 
pour évacuer les 
copeaux et limiter 
l'échauffement. La 
lubrification 
permet d'obtenir M 
un trou plus lisse. 





À l'issue du séchage, 
retirez l'adhésif. 

Auparavant, éliminez 
les bavures 

de colle au cutter 

ou au ciseau à bois 

en veillant 

à ne pas érafler 


” 7. 





les pièces. 





“omme pour tout assemblage collé, une colle pour matières plastiques. Les col- 
vérifiez la propreté et l'absence de les cyano-acrylates et les colles « univer- 
# Corps gras sur les surfaces de contact. selles » peuvent éventuellement convenir. 
Ces dernières peuvent être nettoyées à l'eau Hormis pour le PVC (rigide ou souple), les 
savonneuse (et rincées à l'eau claire). fabricants de colles prennent rarement la 
Attention aux solvants secs : évitez l'acéto- peine de préciser la nature exacte des sol- 
ne qui altère immédiatement le matériau.  vants qu'elles contiennent. Or ce sont 
Utilisez plutôt de l'alcool à brûler. Essayez eux qui risquent d'attaquer le matériau ! 
d'abord sur une chute où un endroit peu Raison de plus pour éviter tout déborde- 
visible (un chant par exemple). ment au-delà des surfaces de contact, 
m Cette précaution devrait aussi s'appli- lorsque les pièces sont dépourvues de leur 
quer lors de l'encollage : à réaliser avec pellicule de protection. 





A his 
: Les fraises utilisées sont cylindriques. La vitesse 
d'usinage varie selon le diamètre et le nombre 
de tranchants de l'outil sans influer sur la qualité 


du résultat. 
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Lors d'un collage, il est essentiel que les 
pièces restent dans leur position initiale. Et 
ce, jusqu'au complet séchage qui peut 
demander plusieurs heures. C'est parfois 
possible sans l'aide du moindre accessoire 
mais assez rare en réalité. Car tout dépend 
de la forme des pièces, de leurs dimen- 
| sions, et des surfaces de collage... Même 
dans le cas de pièces qui « tiennent toutes 
seules » (comme deux plaques collées face 
à face), il est souvent nécessaire de main- 
tenir l'assemblage sous pression pour 
garantir une cohésion parfaite et éviter les 
bulles. 
m Les moyens de maintenir deux pièces en 
contact ne manquent pas: du simple 
ruban adhésif au presse-papier en passant 
par des montages plus élaborés qui font 
appel à des gabarits sur mesure (chantiers) 
ainsi qu'à des pinces, serre-joints où autres 
outils de serrage. 


Prépositionnez la pièce à coller 


le carton et déposez un cordon de 
colle à la jonction des deux pièces. 





ncoll 
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Après avoir reporté la zone à coller, découpez au cutter et enlevez la protection 
adhésive. Dégraissez la surface et positionnez les cales d'appui en les lestant à l'aide 
d'un poids. 





ll 
f 


en la laissant reposer sur une cale 7 
mince en papier cartonné. Bloquez }5 
la pièce avec des pinces, retirez | 
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Niveau : 
Coût : 20 € 


Temps : 1 demi-journée 





TEXTE G. LOISON - PHOTOS C. PRAT 
CRÉATION ET RÉALISATION A. SAVAJOL | 
COORDINATION 





Tout pour le faire 


BUTS Re l ert): 

Mod IP EN EUR 

| casserole inox de @ 20 cm, 
| 1 manche télescopique porte- 

outil, 4 équerres 100 x 100 mm, 

1 douille à culot E27, 3 passe- 
Ro ETES Et VERRE 
RC ES CTP ANT 

Te EU Re e UE 
| aveugles 4 x 12 mm 





œ 


Outillage : laine d'acier n° 000, RE 

perceuse, foret à métaux \A SP a 
s 3 ANSE PET 4 | LOT 

de © 4 et 10 mm , PINCEs, Re gg 

tournevis d'électricien, compas A7 et) 

oMoo IR en ele la ee lLE 

marteau, lime à métaux, mètre 

ruban, pince à riveter, feutre. 
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FABRIQUÉ À PARTIR D'USTENSILES 
DE CUISINE ET D'UN MANCHE 
MÉTALLIQUE, CE LAMPADAIRE 

EST L'OCCASION DE VOUS 
EXERCER AU TRAVAIL DU MÉTAL 
ET AUX MENUS TRAVAUX 
ÉLECTRIQUES À PEU DE FRAIS. 


‘ensemble est constitué de trois élé- 

ments : une casserole, un faitout et le 

manche télescopique d'un rouleau de 

peintre. Le montage ne présente pas 

de difficulté : le manche de la casse- 
role est bloqué dans le porte-outil (en rem- 
placement du rouleau qui s'y trouve habi- 
tuellement). La liaison entre le faitout qui 
sert de socle et la perche est assurée par 
quatre équerres en L, maintenues par des 
rivets aveugles. |! suffit de placer le rivet 
dans le trou préalablement percé (tige vers 
le haut), d'enfiler la pince à riveter munie 
de la douille, puis de « pomper ». Après 
deux ou trois pressions, la tige casse et le 
rivet reste bloqué. 


Mise à la terre 

En l'état, ce lampadaire présente un risque 
d'électrisation car il ne dispose pas d'une 
mise à la terre de sa carcasse métallique. La 
solution : utiliser un câble à trois conducteurs 
(phase, neutre, terre), une prise 2P+T et 
concevoir une mise à la terre qui consiste à 
souder un fil de terre à l'intérieur de la cas- 
serole et sur le porte-outil. Ensuite, le fil de 
mise à la terre du câble à trois conducteurs 
doit être soudé à l'intérieur du faitout.  % 





Le fond de la casserole abat-jour est 
percé de six trous de @ 10 mm destinés 


à évacuer la chaleur. Un septième trou de même 
diamètre est percé juste en dessous de la queue 
pour le passage du câble électrique. 





A eh 


Les deux récipients sont récurées avec 
un tampon de laine d'acier qui présente 
l'avantage de décrasser sans rayer le métal. 
Pour conserver l'éclat, il est possible 
d'appliquer un vernis pour métaux. 





l'omelaceomnt FA quatre équerres 

de liaison est repéré sur le manche. Les 
équerres sont disposées en croix et rivetées une 
fois les trous percés (S 4 mm). Le faitout est 
emmanché jusqu'au contact avec les équerres. 
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Percé en haut du Dore ouil un trou est 
garni d’un passe-câble. Ce petit 
accessoire est en vente au rayon électricité 
des magasins. Le câble électrique circule 
à l'intérieur de la carcasse du lampadaire. 





ÿ UE 








2. Fe 


Un cercle de G 25 mm (une pièce de 2 €) 
est repéré au milieu du grand faitout. Le tracé 


est percé d’une série de trous placés côte 


à côte. Une fois le fond découpé, les bords 
sont affinés à la lime. 


72) 


é points de HoMon sont ensuite 
repérés sur le fond du faitout. Ils sont eux 
aussi percés au foret (4 mm). Huit rivets 
permettent de solidariser définitivement 
le faitout et le porte-outil. 


Te 


Monté sur le porte-outil, l'abat-jour 

est équipé d'une douille de lampe. Le câble 
est mis en place. Sorti d'un trou percé 

dans le faitout, il est complété d'un interrupteur 107 
et d'une fiche de branchement. 
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UNE GRANDE CAPACITÉ DE COUPE 
CARACTÉRISENT CES RABOTS. 

AVEC LEURS COUTEAUX RÉVERSIBLES 
FACILES À CHANGER ET LEUR SYSTÈME 
DE RÉCUPÉRATION DES COPEAUX 
RABOTER DEVIENT UN PLAISIR... 
L'OBJECTIF : RECTIFIER UNE PORTE, 
CREUSER UNE FEUILLURE, 

AJUSTER LA SECTION D'UNE PIÈCE. 


eaucoup plus rapide et tout aussi 
précis qu'un modèle manuel, le 
rabot électrique comporte un 
« porte-fers » (porte-lame) cylin- 
drique. Entraîné à grande vitesse 
par son moteur, ce cylindre équipé de ses 
fers assure une grande finesse de coupe. La 
semelle est en deux parties : la semelle 
« avant » (élément mobile) repose sur la 
surface non rabotée. Le réglage de sa hau- 
teur détermine la profondeur de coupe. La 
semelle « arrière » (élément fixe) glisse sur 
la surface déjà rabotée, assurant ainsi la 
stabilité de l'outil. 


De bonnes semelles 


Les deux semelles d'un rabot doivent être 
parfaitement planes et bien alignées. Les 
six modèles de notre sélection disposent 
d'une semelle moulée à l'avant, gage de 
précision. Quatre d'entre eux sont égale- 
ment équipés d'une semelle moulée à l'ar- 
rière (Bosch, Makita, Métabo et Mac Allis- 
ter) : les deux autres rabots du test se 
contentent d'une semelle en tôle (Black & 
Decker et Ryobi). Une semelle moulée est 
censée offrir une surface parfaitement 
plane, encore plus précise qu'une semelle 
en tôle. Mais en passant un réglet sur la 
surface à contre-jour, on s'aperçoit qu'il 
subsiste un léger creux au centre de la 
semelle ; constat qui s'applique à la plupart 
des modèles, à l'exception de deux rabots 
qui présentent une planéité presque sans 
défaut (Métabo et Bosch). — 


semelles 


Uerifier les 


ESSAIS, TEXTE ET PHOTOS A. FUKSA 





Les deux il d'un rabot débrent être parfait ss : et fotènssimant alignées. 
Des creux de 2 ou 3 dixièmes de millimètres sont parfois relevés au centre de la semelle. 


La rigueur des alignements ([Makita, 
Métabo) apporte une qualité de précision utile 


pour des travaux de menuiserie. Mais sans inci- 


dence pour rectifier une porte. 


Régler la profondeur 


Le réglage par crans de profondeur de passe 
est confortable à l'usage. Ne vous fiez pas tota- 
lement aux mesures indiquées. Un contrôle manuel 
au réglet révèle un léger décalage. 





Pour protéger les lames et la surface de l'établi, 


certains fabricants prévoient un ergot à l’ar- 


rière de la machine. Il bascule et sort dès que 
l'on soulève le rabot, servant de point d'appui. 





Sur ce modèle (Makita}, pour trouver le v 


« zéro » le réglage en continu demande un 
test sur une chute. Il faut s’habituer à ce mode de 
lecture en spirale. 


(Le 
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Pas de risque de bourrage avec un orifice 
d’éjection des copeaux aussi large (Makita). 
En revanche, il est préférable de raccorder son 
rabot à un aspirateur d'atelier. 


Ce sac récupère peu de copeaux. En effet, les 
bourrages sont fréquents au niveau de l'o- 
rifice d'éjection. Un problème qui disparaît en 
raccordant un aspirateur. 


110 
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l'éjection peut se faire à gauche ou à droite 
(Métabo) : le raccord d'aspiration se 


monte de façon identique sur les deux orifices. 
Pensez à basculer le volet d'éjection. 


DEEE | | 


: 


= 4 1 M « - 
21 | DE .: 


À l'arrière du Mac Allister se trouvent deux sor- 
ties d’éjection et le raccord pour installer un 
sac. Dans ce cas, l'effet de soufflerie est suffisant 
pour forcer les copeaux vers la poche de toile. 








m indispensables à la précision du rabo- 
tage, les semelles doivent être traitées avec 
précaution par l'utilisateur. Pour les proté- 
ger, certains fabricants intègrent un erqot 
escamotable qui permet de soulever l'arriè- 
re de la machine en fin de passe car l'arrêt 
du cylindre porte-fers n'est pas immédiat. 
Monté sur ressort, il diminue le risque, tant 
pour le matériel que pour l'utilisateur. Le 
système n'est présent que sur trois modè- 
les (Bosch, Métabo et Ryobi). Pour les aut- 
res, il faut attendre l'arrêt complet de la 
machine ou poser le rabot sur le flanc. 


Des passes sur mesure 


La profondeur de matière enlevée à 
chaque passage se règle au moyen d'une 
grosse molette qui sert aussi de poignée 
avant. L'opération s'effectue par rotation de 
la molette, cran par cran sur les Bosch, Black 
& Decker, Mac Allister, Métabo et Ryobi. 
Pour le Makita, le réglage est continu. 

M En position zéro, les deux semelles doi- 
vent être au même niveau et l'action des 
fers nulle. À l'essai, le Black & Decker, le 
Métabo et le Ryobi ne prennent aucune 
matière lorsque la position est sur zéro. Sur 
le Mac Allister, aucune matière si vous pla- 
cez la molette sur « P », mais une légère 
éjection de copeaux si l'on se met sur zéro. 
Le Bosch entame le bois quoi qu'il arrive, 
même à zéro. Quant au Makita, le réglage 
en continu ne permet pas de trouver la 
position du zéro en se contentant de regar- 
der la molette. || faut contrôler l'aligne- 
ment des semelles puis faire des tests pour 
trouver le « bon » zéro (aucune prise de 
matière). 





Raboter sans tousser 


Contrairement aux rabots à main qui pro- 
duisent de longs copeaux, les modèles 
électriques génèrent des copeaux minces 
et assez volatiles. Projetés par le système 
d'évacuation, ils ont vite fait d'envahir la 
pièce. D'où l'intérêt de raccorder le rabot 
à un aspirateur d'atelier (possible sur tous 
les modèles) ou au moins de placer un sac 
à poussières (fourni avec les modèles Mac 
Allister et le Ryobi). 

m Pour un droitier, l'évacuation des 
copeaux par la droite évite de se cogner 
contre le sac ou le tuyau de raccordement 
à l'aspirateur. En revanche, la présence 
d'une évacuation par la gauche facilite 
grandement le travail d'un gaucher. À l'ex- 
ception du Black & Decker et du Makita 
(éjection à droite uniquement), tous les 








modèles testés permettent de basculer l'é- 
jection d'un côté ou de l'autre. 


Suivez le guide 

Quasi indispensable, le guide parallèle est 
en général livré avec l'outil. Seul Black & 
Decker fait l'impasse sur cet accessoire. 
Dans ce cas, il vaut mieux se l'offrir en 
complément, dès l'achat. À l'inverse, Ryobi 
livre deux guides, ce qui fait le bonheur des 
débutants souhaitant raboter un bas de 
porte sans risquer d'usiner de biais. En 
revanche, aucune machine n'est livrée avec 
un guide inclinable. Pour chanfreiner, Il 
faut alors utiliser la ou les rainures de la 
semelle avant et maintenir avec constance 
le geste d'inclinaison. 


Les lames 


Si le principe des deux lames est souvent 
retenu, deux rabots font exception : un 
seul fer pour le Bosch, et trois pour le Mac 
Allister. En cas de remplacement, l'accès 
est assez facile et la clé de service est four- 
nie : clé à douille solide pour Makita, clé 
Allen pour Métabo et Bosch, clés plates 
pour Black & Decker, Mac Allister et 
Ryobi... Aucune difficulté rencontrée, mis 
à part la clé plate trop ouverte du Mac 
Allister : elle risque de mâter les écrous à 
force d'utilisation. => 


CHANGEMENT DE LAMES 






La plupart des rabots sont livrés 
avec des fers réversibles au carbure 
de tungstène. Grâce à leur gorge 
de centrage, ces fers droits jetables 
se mettent en place sans difficulté. 
Un simple desserrage suffit 

à donner assez de « mou » pour 
les faire coulisser latéralement. 

Une fois dégagés puis retournés, 
ils réintègrent leurs logements 

de la même façon. 





e 


À 


Un guide parallèle devrait être fourni systé- 
matiquement. Sans lui, il vous sera difficile d'u- 
siner une feuillure ; le risque : ne pas raboter 
correctement parallèlement aux côtés. 





Ryobi livrés d'origine. Une aide appréciable si 
vous débutez. Bien visible sur la photo, l'effica- 
cité du sac de récupération est plutôt aléatoire. 





Les 23 mm de profondeur de feuillure annoncés par le fabricant Makita sont bien là ! La rigidité du 
guide latéral facilite l'opération. || doit toujours être bien plaqué contre le chant lors des passes. 





Butée de profondeur de feuillure, trappe latérale 
de protection d'arbre relevable… Le Métabo est 
capable d'atteindre 24 mm de profondeur de 
feuillure avant de venir frotter. 





Selon les modèles, les rainures [d’une à trois) 


facilitent le guidage lors de la réalisation d'un 


LR 


chanfrein. Mais elles ne garantissent pas l'incli- 
naison constante à 45° pendant la passe. 





www.systemed.fr - janvier 2009 - N° 756 


— 








Banc d'essai 





f rabots électriques 
| dè 82 mm de coupe 





MARQUE 
RÉFÉRENCE 


Prix constatés TTC* 


Puissance absorbée/Puissance utile 


Largeur de rabotage 

Profondeur de rabotage maxi 

Profondeur de feuillure maxi 

Longueur de la semelle : mobile/fixe/totale 
Nombre de fers 

Vitesse de rotation à vide 

Système d'évacuation des copeaux 
Longueur du câble er | 

Poids 

Présentation 


Outils et accessoires fournis 


Niveau sonore 


notre avis 


+ Note : sauf mention contraire repérable par 
une astérisque *, les indications du tableau 
nous ont été communiquées par les fabricants 
ou distributeurs. Les prix constatés peuvent 
varier de façon significative selon les circuits 
de distribution. 
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BLACK & DECKER 


 KW/12 
74,99 € 
050 W 

non communiqué 


82 mm 


2 mm 


_. Bmm | 
82/133/251 mm 
Te | 
17 000 trs/min 
| À droite 
Di 
3 kg | 


Carton F 


Raccord d'aspiration 


et clé plate 


105 dB{A| 
2 ans ; 

LES PLUS 

Prix particulièrement 

serré pour un bon 

rendement. 

Réglage de profondeur 

de passe cranté, 

confortable à utiliser. 


LES MOINS 

Pas de guide parallèle 
livré avec l'appareil. 
Profondeur de feuillure 
limitée. 

Évacuation des copeaux 
d'un seul côté. 

Pas d'ergot de protection. 
Sécurité de mise en 
route peu accessible 
pour un gaucher. 


PHO 3100 
149,95 € 


750 W/ 
420 W 


82 mm 
3,1 mm 
9 mm 
87/165/282 mm 
+ 
16 500 trs/min 
À droite et à gauche 
2,50 m 
2,6 kg 
Mallette 


Guide parallèle 


et clé Allen 


93 dB{A) 


2 ans 


LES PLUS 

Semelles de qualité, 
poignée ergonomique 
avec gainage. 

Ergot de protection. 
Utilisation à droite 
comme à gauche. 
Bon rendement même 
avec une seule lame. 


LES MOINS 

Pour le prix, une butée 
de profondeur 

de feuillure ne serait 
pas du luxe. 

Pas de protection 
latérale de l'arbre. 





MAC ALLISTER 


230035 
89,95 € 
750W 

non communiqué 
62m 


3 mm 


' 7 mm 
85/158/273 mm 
3 

18 000 trs/min 
À droite et à gauche 

HS TOR 
3 kg 

Mallette 


Guide parallèle, 
sac d'aspiration 
raccord d'aspiration, 


3 fers réversibles d'avance, 


courroie de rechange, 
clé plate 


95,4 dBlA 


3 ans 


LES PLUS 

Un bon rendement avec 
les trois fers et le régime 
de rotation élevé. 

Un système d'éjection 
efficace. 

Pour un prix raisonnable, 
vous disposez d'un jeu 
de fers, d'une courroie 
d'avance et de 3 ans de 
garantie. 


LES MOINS 

La plus faible profondeur 
de feuillure du comparatif. 
Beaucoup trop de jeu 
dans le guide parallèle, 
même bien serré. 
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EN ! n 11.) LLUDIUR | 
N 1923B HO 0882 EPN 7582 N RQ SR TO Éd id 
| 225,40 € 189 € 89,99 € VAT Ro en [fe[elsela re 1 KI] Le | 
550 W 800 W/ 750 W un poids QC et un rendement tout 
non communiqué 430 W non communiqué ee Ti = ef MEL dj De ele 
= Lé u =— — " bon c | 
| 82 mm 82 mm 82 mm LR choix Let TA R e1ptee| EU Leo 
— 5 —]————”. .,. 7 A RS AU 
| 3 2 Ô ? | mérite ei figurer en ES de ce 
mm mm mm A 
QT comparatif 
| 23 mm 24 mm 12 mm SRE, ee. | 
| | | | | | | | RCE ER Le bot Role pas la | 
91/170/292 mm 113/143/289 mm 95/135/267 mm RO RE EN ir TE ER ES 
= prorondeur ce ! PET lure du Makita 
2 2 2 et du M DLL Le Mo[t] OS AA LE Le 
= larivièr”r T1 RS 2 Te (QT: a SF "4 
16 000 trs/min 12 OO0 trs/min 16 OO0 trs/min one pl or rs mur pi gr D 
L #5 2 PE 
À droite À droite et à he À droite et he vor RTE | 
droit — Gris elà gauche À droite et à gauche AREAS CEE Ru R le 
2,50 m 2,40 M 2,50 m barre assez I F iaut c re) ERA RL Sa 
= - - — ; Ce. | J 
2,9 kg 329 3,2 kg SAUERLCEE« a VU Le és F CU CU 
Carton Ji Carton Mallette justifier le choix d’un matériel 
| | destiné à un usage intensif 
Guide parallèle, Guide parallèle, Double guide parallèle, 0e Par 
butée de profondeur butée de profondeur sac à poussières, LR ses position, également 
à « # = 0 =." a} V1 * hd ne 4 
de feuillure, de feuillure, clé Allen pour ex æquo, le Mac / AT TR 
P D 
jauge de lames, raccord d'aspiration, changement de fers Ryobi. Si ces deux rabc à Een) à 
lé & il! lé Alle er TRRERNES 7 | 
clé à douille clé Allen q Ss6Z pre US le premier E énéficie 
D TS AS d'usu res Co} avance (TEE 
| : 100 dB[A 3 91 dB{A) 98,8 dB[A] cour roie Jh mais « QUI CITE 2 ve lA] e | 
is — = EP TES NI EE = D FE 
2 ans 3 ans 2 ans 1: 1ealocre. Lan Le que le S econd 
5. | ef | oo Jeux gui Le parallèles, 
| | are) | NA | 
LES PLUS LES PLUS LES PLUS RC CTEC dei 
| Belle qualité de Un ensemble de très Bonne prise en main | rieure, mais un système | 
fabrication. grande qualité, tout avec la poignée piration des D agaçant | 
Pour 1 mm de profondeur comme le guide latéral bi-matière. le bourraae 
de coupe annoncé, et la butée de profondeur Deux guides parallèles L nd Le 5 
. . + # ‘ # = 11e [le "4 p 4 JE = 
le rabot usine 3 mm de feuillure, {livrés avec livrés dans la mallette. A2 a L te | 
PP 1 Par + EE ile 
sans problème. l'appareil). Ergot de protection. We 'of f rir au plus v LE | 
Grande capacité de Le sens d'éjection des Utilisation par un e guide Due en Crete ion. Si vous 
feuillurage. copeaux se règle des gaucher sans problème êtes q © Te (Ho l= PE passez votre c a nemin. 
deux côtés. et coût raisonnable. Dos) TU pr DEL Lie 
cr L£ f “ " n ral || 
LES MOINS Le raccord d'aspiration (en Poliileile ls É quide parallèl àle) h 
à im ë .N MATIINl' Ni LS Per 1 d 
Le réglage en continu aussi. LES MOINS Ê QC EVE et Pa R) Tee AS Pete 
et sans réelle graduation La plus grande La trappe latérale de ET Peut | 
. : | à ; ei = 1 NTI S Jre : qgonomie. 
oblige à tester la mesure profondeur de feuillure. protection d'arbre ne | 
de profondeur sur une descend pas assez bas. | 
chute. LES MOINS Conduits d'éjection 
Ejection des copeaux Profondeur de passe un peu étroit entraînant 
uniquement par la droite. maxi de 3 mm annoncé, un bourrage avec 
Pas d'ergot sous mais graduation l’utilisation du sac. 
la semelle. du réglage allant | 
Prix d'un matériel jusqu'à 2,6 mm. | 
destiné aux pros. Poids important. | à 
Le prix reste du niveau | ÊTES 
d'un matériel pro. TS er PR 
































Retrouvez nos adresses page 124, 
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| existe de nombreuses 
variétés ornementales 
de tournesol, simples 
ou doubles, naines 

ou géantes. Rustiques, elles 
se ressèment volontiers 

en place. Laissez pousser 
un ou deux pieds, pour 


| 


! 


offrir un garde-manger 
aux oiseaux. 


N°756 - janvier 2009 - www.systemed.fr 





L 
. 


A, arr : -D di” 
eV 


VAI Per. ee 
VAE TT 
é AR Ra | à fr; FL 


KTSFLIE 


ER 


LS se 





l'heure où l'on nous parle d'écono- 
mies d'énergie, redécouvrez les 
| , annuelles toutes simples, à semer à 
froid. Longtemps négligées, elles reviennent 
sur le devant de la scène, grâce à la mode 
des prairies fleuries. Le principe est simple : 
vous préparez la terre, Vous semez et vous 
laissez faire. Il est sage cependant d'y appor- 
ter quelques nuances, suivant les espèces 
concernées et les résultats souhaités. 

m Tout d'abord, et si rustiques que soient ces 
valeurs sûres, rien ne vous empêche de bien 
préparer le terrain: un bon labour, des 
apports organiques et un désherbage de 
fond. Les résultats n'en seront que meilleurs. 
M Le semis intervient entre maintenant 
(mais oui !) et le mois de mai. La bonne 
moyenne se situera en mars, si vous voulez 
tout faire d'un coup. Pour limiter les repi- 
quages éventuels, veillez à un espacement 











Merveilleux au jardin comme en bouquets, 
le chrysanthème à carène fait un retour 
remarqué, avec entre autres, des formes 
pastel. Cette fleur champêtre pousse partout 
sans effort. 





soigné, proportionnel au développement 
de chaque plante. 

m Vous pourrez également semer en terrines 
ou caissettes de terreau, dans un coin abrité. 
Puis vous repiquez les plantes là où vous sou- 
naitez les placer quand elles ont développé 
trois à cinq vraies feuilles. Assurez-vous que 
l'espèce s'y prête. Cette technique demande 
un peu plus de travail, mais limite fortement 
les pertes et assure un espacement régulier. 
# Ces annuelles (« vraies ») sont des fusils 
à UN COUP : elles germent, poussent, fleu- 
rissent et meurent après avoir donné des 
graines. On peut retarder leur décadence 
en supprimant les fleurs fanées, mais il est 
plus sage d'effectuer une série de trois 
semis, à trois semaines d'écart, pour allon- 
ger la saison. Le principe est encore plus 
valable pour des fleurs à couper, tels les 
pois de senteur (photo ci-dessus). # 


@ Les soyeuses fleurs des pavots 
ne durent qu'un jour. Mais elles 

se succèdent longuement et leurs 
capsules de graines sont décoratives. 
Semez-les tôt (février-mars). 


D Fausse annuelle, leschscholzia 
est une merveille qui supporte 

les sols maigres, le manque 

d'eau et le plein soleil. Elle fleurit 
de juin à octobre et se naturalise 
sans le moindre soin. 


® La gamme des cosmos 
s'étend chaque année. Semez:les 
en mars et avril, pour obtenir 
des plants vigoureux. Semés 

plus tard, ils paressent jusqu'à 
l'automne pour s'épanouir. 


Pour le semis en caissette, espacez 
les graines afin d'économiser un repiquage 
Couvrez le tout pour maintenir une bonne 
hygrométrie, mais aérez dès la levée pour 


limiter les moisissures 


Si bien désherbé que soit le terrain au départ, 
vous devrez effectuer un nouvel arrachage, 


au stade « jeune plant » de préférence. 


Au-delà de ce stade. le travail sera moins 
efficace et plus difficile 


TEXTE ET PHOTOS P. BONDUEL 


nd 


«2 

@- Courte et robuste, cette vipérine 
(Echium plantagineum) pousse partout en sol 
pas trop frais. Son seul défaut est d'être 
assez fugace. Elle demande à être semée 
en séries successives. 


: (VAE © 1" 
: Foto "au 3 CE 
| LE Le nt À Adi CR 
PP D qi Le 1 PR et s "I 4 
| CAUSE » er d È = “ 
PR RAT EE 


La. 
ne LR 
pris re CI 


D 


Protégez toujours les semis contre 
l'appétit des oiseaux et le grattage des chats. 
Un voile de forçage conviendra sur 


les massifs, une barquette horticole =“ 


ou un grillage couvriront les caissettes { [ s 
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Les sabots-de-Vénus comptent parmi 
Eee espèces exotiques terrestres vivant 
dans un terreau d'écorces. Ils apprécient 
également un peu de calcaire. 


Diverses espèces émettent des rejets 
sur la tige florale, voire sur leurs 
pseudo-bulbes allongés [fausses tiges). 
Détachez-les une fois bien racinés 
et placez-les en pot comme leurs parents. 





Rempotez les orchidées quand elles 
s'échappent de leur contenant. Supprimez les 
parties âgées et transplantez dans un mélange 
neuf. Laissez le tout au sec une quinzaine 
de jours avant de reprendre les arrosages. 
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‘est le plein moment des orchidées 
en fleurs. Si la culture de certaines 
orchidées (aux exigences très parti- 
culières) s'avère complexe, la gamme des 
plantes les plus faciles s’est considérable- 
ment étendue. Le coût des plantes a sen- 
siblement baissé, ce qui permet des expé- 
riences sans trop de risque. Dites-vous 
toujours que les orchidées ont des exi- 
gences impératives, mais limitées. 

ä Ne leur donner que les engrais et le sub- 
strat, pauvre et aéré, qui leur conviennent. 


















Les phalænopsis comprennent une 
gamme infinie d'hybrides de toutes 
couleurs. Tous vivent les racines à l'air. 
Pour ne pas entraver la remontée de 
leurs, ne coupez jamais leurs tiges 
avant qu'elles ne sèchent naturellement. 





Pas de terreau intempestif, ni d'engrais 
classiques, surtout. 

M || leur faut à toutes une forte hygro- 
métrie, mais elles ne doivent jamais rester 
dans l'eau. Bassinez-les le plus souvent 
possible, tout en veillant à ce que les 
caches-pots, en particulier, ne servent pas 
de baignoire. 

M La plupart apprécient un séjour à l'ex- 
térieur, à mi-ombre, entre mai et octobre. 
l'alternance des températures jour/nuit 
sera bénéfique pour la mise à fleurs. + 


Les cattleyas 
et leurs hybrides 
complexes 
représentent 
souvent le modèle 
de l'orchidée. 
ls demandent une 
température régulière 
et apprécient peu 
d'être déplacés 
une fois en bouton. 


Travaux du mois 


— Établissez le plan de rotation de votre potager pour l'année ; vérifiez également 
vos réserves de graines de légumes pour ne pas être à court le moment venu. 

—+ Poursuivez les tailles d'hiver sur les arbres fruitiers (en dehors des périodes de gel) : 
VOUS avez Jusqu'en mars pour agir. 


— En cas de fortes gelées annoncées, pensez à abriter sous châssis où à emmailloter 
les potées de toute nature. Même les plantes très rustiques sont vulnérables au gel quand 
elles sont en pot. À défaut, enfouissez-les dans le compost. 


—+ Disposez un paillage finement émietté autour des fleurs précoces, souvent courtes, 
telles qu'hellébores où perce-neige : vous éviterez qu'elles ne se couvrent de boue. 


— Épandez de la chaux agricole sur les parties moussues du gazon, pour alcaliniser 
le milieu : les mousses vivent en milieu acide et n'apprécieront pas le changement. 








Mémento/Réglementation 





Diagnostic 





de sécurité électrique 
obligatoire 


Boioue MACAME. 

| 18 NIENS ŒUR LE | 

| Diacdotie ÉcuRtTE À 

\ ÉLÉCTRIQUE.. | 


















/ siacwote. 
PLOMB, 
CRÉENT / 


ff JE VENT 
Jp TESTER LEZ | 
Pf FEFORMANEZS 


VE VIENS \ 
mur 
ES ae 

TERHTER,. 


Es RÈQUES VE 
TECHNOLOGIQUES, 
CEST HO. 


Le check-up de votre habitation 


En cas de vente, vous devez faire réaliser au moins de sept diagnostics : 
amiante {pour les bâtiments construits avant le 1.7.1997), plomb (pour les 
logements construits avant le 1.1.1949), termite (seulement dans les zones à 
risque définies par arrêt préfectoral), performance énergétique, gaz et électricité 
(pour les installations datant de plus de 15 ans) et enfin risques technologiques 
et naturels (seulement dans les zones couvertes par un plan de prévention). Tous 
les résultats devront être regroupés dans un dossier de diagnostics techniques. 
Pour un logement en copropriété, il faut y ajouter une attestation de surface. 
Pour en savoir plus : téléchargez le document de l'Adil « Acheter ou vendre un 
logement : quels diagnostics ? » sur le site www.anil.org 


TEXTE €. DOLEUX - DESSINS J.-P. PEYRAUD 








À COMPTER DU I JANVIER, LA 
VENTE D'UN LOGEMENT DONT 
L'INSTALLATION ÉLECTRIQUE DATE 
DE PLUS DE 15 ANS OBLIGE LE PRO- 
PRIÉTAIRE À FAIRE RÉALISER UN DIA- 
GNOSTIC ÉLECTRIQUE. LE POINT 
SUR CETTE MESURE. 


| s'agit de fournir une information claire 

à l'acquéreur sur l'état de sécurité élec- 
trique du bien qu'il désire acheter. Il 
doit Savoir si l'installation présente ou 
non un danger pour les occupants. On 
peut s'étonner que ce diagnostic « sécu- 
rité » ne soit pas imposé au bailleur à l'é- 
gard de son locataire d'autant que l'on 
estime à 7 millions le nombre de loge- 
ments présentant des risques électriques. 


Les obligations du vendeur 
Le descriptif de l'état de l'installation 
électrique est à intégrer au dossier de 
diagnostics obligatoires (voir encadré) 
qui doit être remis à l'acquéreur au 
moment de la signature de la promesse 
de vente (à défaut, au moment de la 
vente). Valable trois ans, le diagnostic 
doit être confié à une entreprise dont les 
compétences sont certifiées par un orga- 
nisme accrédité (le Cofrac). Elle doit 
disposer d'une assurance professionnelle 
et agir en toute indépendance par rap- 
port au vendeur où à son mandataire 
(notaire ou agent immobilier) et à toute 
entreprise réalisant des travaux sur les 
bâtiments. Pour trouver un professionnel 
certifié, consultez l'annuaire (ou inter- 
net), ou demandez conseil à l'agent 
immobilier (ou au notaire) qui intervient 
dans la vente. Le prix de ce diagnostic =} 





I 
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Mémento/Réglementation 







D RECURTE 
ELECTRIQUE. 















NOUS ETS 
| JUSTE LE QUATORZEUSZ 
\ CE LA MATINEE € 





=. HiHid JE US 
[ Au COURANT. 

HAHAUA/EUE EST 
BONNE, NON ? 


ME LA RACONTER... 


(et des autres) n'est pas réglementé. Un 
bon conseil : confiez-les tous à un même 
technicien qui vous demandera un prix 
forfaitaire pour éviter de multiplier les 
intervenants. Quoi qu'il en soit de grands 
écarts de prix existent (pour une maison 
de cinq pièces, le coût total peut aller de 
500 à 1 000 €). Demandez les tarifs pra- 
tiqués à plusieurs professionnels. 

M Quels que soient les résultats de ce dia- 
gnostic, aucune obligation n'est faite aux 
vendeurs de remédier aux défauts détec- 
tés. Si des anomalies graves sont relevées 
et que le propriétaire n'entend pas pro- 
céder à une mise en sécurité, il appartient 
à l'acquéreur d'en tirer les conséquences 
(renoncer ou faire baisser le prix). 


Deux exceptions à la règle 
Vous n'avez pas besoin de faire réaliser 
un diagnostic au moment de la vente, si 
vous détenez pour votre Installation : 

# une attestation de conformité datant 
de moins de 3 ans, visé par un organis- 
me agréé. Ainsi, il est possible de faire 
réaliser les travaux de mise en sécurité de 
l'installation et de les faire viser par 
Consuel (organisme de la filière élec- 
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trique ayant mission de service publique ; 
www.consuel.com). Pour des travaux de 
bonne qualité, adressez-vous à une 
entreprise qualifiée « Qualifelec » men- 
tion SEH (Sécurité Electrique Habitat). Sa 
compétence et ses savoir-faire ont été 
reconnus par Qualifelec, seul organisme 
français de qualification des entreprises 
et des artisans de l'équipement élec- 
trique (liste des professionnels sur : 
www.qualifelec.fr). 

# où un diagnostic réalisé avant 2009 
dans le cadre d'opérations organisées 
par les distributeurs d'électricité. 


Les limites du diagnostic 


Le diagnostic porte sur les parties priva- 
tives du logement et ses dépendances 
(pour un bien en copropriété, les parties 
communes ne sont pas contrôlées). Plus 
précisément, il est effectué sur toute 
l'installation en aval de l'appareil général 
de commande et de protection de l'ins- 
tallation électrique (disjoncteur). Il ne s'a- 
git en aucun cas de contrôler si le dispo- 
sitif existant est aux normes d'installation 
en vigueur mais d'identifier les risques 
qu'il représente pour les occupants. L'In- 


Six exigences 
minimales 
de sécurité 


La vérification porte sur : 

” l'appareil général de commande 
et de protection, et sur son 
accessibilité. Le disjoncteur 
doit permettre de couper 
l'intégralité de l'installation 
en un seul geste) ; 


# le dispositif de mise à la terre, 
essentiel ; 


” le dispositif de protection contre 
les surintensités (disjoncteurs 
divisionnaires, coupe-circuit 
à cartouche fusible...) : 

# les pièces d'eau (douche, 
salle de bains) : présence 
d'une liaison équipotentielle 
et d’une installation adaptée ; 

” le matériel électrique (prises, 
interrupteurs….] : repérage 
des matériels vétustes 
ou inadaptés à l'usage ; 

” les conducteurs [câbles visibles) : 
contrôle de leur protection 
mécanique. 


& Le diagnostic se fait selon les 
points contrôlés par examen visuel, 
essais ou mesurages. La visite donne 
lieu à la rédaction d’un rapport 
écrit sur un document type (arrêté 
du 8 juillet 2008 paru au Journal 
officiel du 23 juillet 2008 
consultable sur www.legifrance.fr). 


tervention ne porte que sur les consti- 
tuants visibles et visitables de l'installa- 
tion au moment du diagnostic. Il ne 
concerne pas les circuits internes des 
matériels électriques. La vérification s'ef- 
fectue sans déplacement de meubles ni 
démontage de l'installation électrique 
(sauf pour le tableau s'il est démontable) 
ni destruction des isolants des câbles. 

M les acquéreurs doivent prendre 
conscience que le contexte du diagnostic 
n'est pas forcément le meilleur : la visite 
du diagnostiqueur a pu avoir lieu avec l'a- 
gent immobilier et non les propriétaires 
qui connaissent bien les lieux. Certaines 
pièces ou lieux peuvent ne pas être acces- 
sibles ; le compteur a pu être fermé. % 
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DU LINOLEUM SUR 

DU CARRELAGE 

J'envisage de rénover le sol de mon 

entrée par la pose d’un revêtement 

du genre linoléum. J'ai actuellement 

un carrelage en 5 x 5 cm. Comment 

faire pour que les joints du carrelage 

ne marquent pas le revêtement 

plastique après des passages répétés. 

Thierry Botivit 

(29950 Clohars-Fouesnant) 


Si vous optez pour un sol en PVC, il faut 
d'abord bien nettoyer le carrelage et lais- 
ser sécher complètement. Appliquez 
ensuite un primaire d'accrochage. Trois à 
dix heures plus tard selon le produit utili- 
sé, étalez un enduit de ragréage autolis- 
sant. Laissez sécher un à deux jours (selon 
le mode d'emploi du produit choisi) avant 
de poser le revêtement en PVC. 

Si vous choisissez un véritable linoléum 
qui est un revêtement constitué de toile 
de jute imperméabilisée par application 
d'huile de lin et de poudre de bois ou de 
liège, il est préférable de vous renseigner 
directement auprès du fabricant. 


Questions et réponses 


COUPER LA LAINE DE VERRE 
Pour isoler un plafond, je dois mettre 
entre les solives d’un plancher | 
de la laine de verre de 20 cm 
d'épaisseur. L'écartement de ces 
solives ne correspond pas à la largeur 
standard des rouleaux. Avec quel 
outil puis-je la couper lorsqu'elle est 
encore enroulée avec sa protection 
plastique ? 
Alain marin 
(Forum www.systemed.fr) 


| existe des lames conçues pour décou- 
per industriellement la laine de verre 
(lames circulaires jusqu'à 810 mm de dia- 
mètre ou lames de massicot). En tant que 
particulier, vous pouvez trouver des pro- 
duits plus simples mais tout aussi perfor- 
mants, comme ce couteau à laine de 
verre (marque Stubaï) coûtant 35 € et 
comportant une lame à deux faces tran- 
chantes : d'un côté, une denture fine est 
prévue pour la découpe des feuilles à l'u- 
nité. De l'autre, une grosse denture vient 
sans peine à bout des rouleaux, même 
compressés. 


EAU DE PLUIE POUR LE LAVE-LINGE 


Dans votre magazine, 
vous parlez d'un système 
obligatoire associé à la 
récupération de l'eau de pluie 
que l'on souhaite utiliser pour 
le lave-linge. De quel système 
s'agit-il ? 
Hubert Jehl 
(591771 Hornaing) | 


Un décret paru en août 2008 | 
(Art 2, paragraphe Ill) précise que 
« l'utilisation d'eau de pluie collec- 
tée à l'aval de toitures inaccessi- 


bles est autorisée à titre expéri- 
mental pour le lavage du linge, 


sous réserve de mise en œuvre de dispositifs de traitement de l'eau adaptés ». Cela 
signifie qu'il faut installer un système de filtration très performant au niveau de la 
cuve (jusqu'à cinq microns). Il doit être garanti par le professionnel qui l'installe ou 
par le fabricant. Des systèmes spécifiquement agréés commencent à apparaître 
(www.lanive.fr/eaux-de-pluie_equipement.htm). Et n'oubliez pas que votre installa- 
tion doit être déclarée à la DDASS de votre département. 
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Reste une dernière possibilité : utiliser un 
cutter ou un couteau de cuisine. Mais la 
laine de verre est très abrasive. Utilisez donc 
un couteau que vous ne regretterez pas. 


UN MOTEUR DE HOTTE 
ASPIRANTE SEPARE 

Dans votre article sur l'installation 
d'une hotte aspirante (SD n° 752 

p. 38), vous expliquez la pose d'un 
moteur séparé. Je suis intéressé mais 
comment trouver ce type de moteur ? 


Patrick Guichard 
(Forum www.systemed.fr) 


Certains modèles de hotte aspirante pro- 
posent en option un moteur séparé. Mais 
vous pouvez aussi le trouver en version 
seule dans les catalogues des fabricants. 

Néanmoins cette formule ne peut s'appli- 
quer en toutes situations. Le moteur 
séparé ne convient que s'il est possible de 
l'intégrer au-dessus d'une cuisine. Par 
exemple, dans un comble perdu ou sur 
une toiture-terrasse non accessible, 
comme dans notre article. 


COUPLER 
DEUX CHAUDIERES 

J'ai actuellement un chauffage 
central au fioul. Je voudrais 

le coupler à une chaudière bois 
pour faire des économies d'énergie. 
Pourriez-vous me conseiller ? 


Jacqueline Juraver 
(02310 Pavant) 


Une telle installation exige des connais- 
sances particulières, qu'il s'agisse de sys- 
tèmes de régulation, du passage automa- 
tique d'une chaudière à l'autre, ou de 
sécurité. Votre système sera économe en 
énergie s'il chauffe principalement au bois. 
La chaudière fioul ne fonctionnant qu'en 
appoint lorsque le rendement de la chau- 
dière bois baisse ou si elle s'éteint. Mais 
l'investissement dans la chaudière bois 
comme dans les appareils et systèmes 
annexes est élevé. Vous pourrez évidem- 
ment bénéficier de crédits d'impôt si vous 
faites appel à un installateur chauffagiste. 











À défaut 
de porte-filière 








texte et photo C. Petitiean 





Si l’on a besoin de réaliser un 
filetage sur une tige de fer doux 
de petit diamètre et que l'on ne 
dispose pas du porte-filière 
adéquat, il est toujours possible de 
coincer la filière entre les mors 
d'une pince-étau. Il suffit ensuite 
de tourner soigneusement pour 
réaliser le filetage. Seule 
précaution à prendre : il faut 
veiller à ce que Ja filière reste 
toujours perpendiculaire à l'axe 

de la tige. Cette solution est certes 
moins pratique que de travailler 
avec un porte-filière, mais elle 
peut dépanner. 


RABOTER DU BOIS TRAITE ? 
Le fait de raboter du bois autoclavé 
sur 2 ou 3 mm diminuera-t-il 
l'efficacité du traitement ? 


Yves87 
(Forum www.systemed.fr) 


l'est déconseillé de couper ou d'usiner du 
bois traité à l'autoclave. Même si on le dit 
« traité à cœur », ce n'est pas vraiment le 
cas et de plus, il n'est pas imprégnable. Par 
exemple, du pin traité « classe IV* » le reste 
tant qu'il n'est pas usiné, sinon il redescend 
dans la classe inférieure. Cela dit, tout 
dépend de ce que vous souhaitez faire : s'il 
s’agit d'un simple rabotage de surface pour 
ajuster une cote, les propriétés du traite- 
ment devraient être préservées. 


*bois en contact permanent avec l'humidité 


POSE D’ELEMENTS 

DE CUISINE 

Dois-je accrocher les éléments 

de cuisine avant ou après la pose 
de la faïence ? 


Bricoleur né 
(Forum www.systemed.fr) 


Les deux sont possibles. Si vous posez vos 
meubles avant, vous risquez d'avoir des 
coupes à faire. Dans l'autre cas, aucune. 
Reste que, si vous avez un souci d'écono- 
mie, vous n'avez pas intérêt à dépenser de 
l'argent en posant des faïiences qui ne se 
verront pas sous les meubles. Mais si vous 
êtes un jour susceptible de modifier l'amé- 
nagement de votre cuisine, une surface 
totalement carrelée vous permettra de 
recomposer plus facilement votre agence- 
ment (n'oubliez pas de garder quelques 
éléments pour remplacer les carreaux 
dégradés par les fixations). 


ET LA TONTINE ? 

Dans votre article « acheter une 
maison sans être marié », vous 

avez oublié la tontine. Elle permet 
au survivant d'avoir légalement 

le bien en entier en évitant 

les conflits avec les héritiers. 
Pourquoi n'en avez-vous pas parlé ? 


Françoise Levasseur 
(44100 Nantes) 


La tontine était utilisée par les concubins 
pour acheter un bien immobilier à deux 
jusqu'à ce que la fiscalité de ce dispositif 
au moment de la succession devienne dés- 
avantageuse (la réforme date de 1979). 

La tontine est une clause par laquelle les 
concubins, à l'occasion de l'achat d'un 
bien en commun, prévoient que la part de 
celui qui décédera reviendra automatique- 
ment au survivant, sans aucune indemnité 
à verser aux héritiers du défunt. Elle est 
donc, d'un point de vue civil, tout à fait 
intéressante. Mais au moment de la suc- 
cession le concubin survivant doit verser 
au fisc 60 % de la valeur de ce qu'il reçoit 
sauf si le bien, acquis à titre de résidence 
principale, a une valeur inférieure ou 
égale à 76 000 €. Or il n'est pas rare 
qu'un bien immobilier utilisé comme 





Envoyez-nous vos 
PI tle ls NAT -L) 
(avec dessins et photos 
numériques ou argentiques). 


Les plus intéressantes 
seront publiées pour 
être partagées avec tous 
les lecteurs de Système D. 


résidence principale ait une valeur supé- 
rieure à ce montant. Le régime fiscal est 
tellement défavorable que la tontine est 
aujourd'hui peu utilisée. 

Notez cependant que pour les clauses de 
tontine signées avant le 5 septembre 
1979, au moment de la succession, le 
concubin ne verse sur la part du bien 
immobilier reçu que la taxe d'environ 6 % 
applicable en cas de vente d'un logement. 


PRIX DE L’'ELECTRICITE 

Dans votre supplément chauffage 
d'octobre dernier, vous publiez les 
coûts de l'électricité au kWh}. Votre 
tarif heures creuses est 0,06 € hors 
taxes, tandis que le montant de ma 
facture indique 0,0463 €. Quant 
au tarif heures pleines vous écrivez 
1,085 €. Est-ce une erreur, 
l'électricité me semble déjà bien 
assez chère ! 


Aimé Boulesteix 
(91260 Juvisy-sur-Orge) 


Le tarif que nous avons indiqué est publié 
par l'Observatoire de l'Énergie du Ministère 
de l'Industrie. Ces prix correspondent à 
un montant global moyen du kWh. En 
eftet, au tarif de base, il faut ajouter : 
- la taxe municipale de 13,20 % appli- 
quée sur 80 % des montants hors taxes 
de l'abonnement et des consommations, 
- la TVA à 5,5 % sur l'abonnement, la 
TVA à 19,6 % sur les consommations ; 
- la contribution au service public de l'é- 
lectricité. 
En revanche, dans notre tableau vous 
auriez dû lire 0,1085 € TTC le KWh pour 
les heures pleines et non 1,085 € comme 
nous l'avons publié par erreur. 

Retrouvez nos adresses page 124. 
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Couverture 

AM.PM. LA REDOUTE - 

Tél. : 0892 350 350 www.laredoute.fr 
FLY — Tél. : 03 89 62 35 07. www.fly.fr 
IKEA — Tél. : 0825 10 3000. www.ikea.fr 
JÉRÔME LE BOUR (architecte) — 

16 r Troyon 92310 Sèvres. 

Tél. : 01 41 14 90 78. 

NATURE & DÉCOUVERTES - 

Tél. : 0811464454, 
www.natureetdecouvertes.com 
PRINTEMPS — Tél, : 01 42 82 50 00. 
www. printemps.com 


Actus p. 6 

CHAFFOTEAUX - 

Tél. : 01 55 84 94 94. 

www. Cafteuse-maury.fr 
CONFORAMA -— Tél. : O0 890 71 05 15. 
www.conforama.fr 

DECAPEX — Tél. : 01 56 84 03 95. 
www.decapex.fr 

EGGER -— Tél. : 02 47 70 12 50. 
www.egger.com/floorline 

FOREST STYLE — Tél. : 03 20 28 25 25, 
www.forest-style.com 

GEB — Tél. : 0 825 800 251. 
www.geb.fr 

JULIEN — Tél. : 01 46 88 30 O0. 
www.peinturesiulien.fr 

PHILIPS — Tél. : 00 800 74 45 47 75. 
(appel gratuit). 
www.philips.com/livingcolors 
ST-GOBAIN TECHNICAL FABRICS / 
EUROMUR — Tél. : 04 79 68 32 39 
www.sgtf.eu 

SILVERWOOD -— Tél. : 02 31 89 18 55. 
www.silverwood.fr 

STRADAL PAYSAGES - 

Tél, : 0 825 823 223. 
www.stradal-jardin.com 

XYLOPHÈNE — Tél. : 01 56 84 03 00. 
www.xylophene.fr 


Carnet d'adresses 





TERRE VIVANTE - Tél. : 04 76 34 80 80. 


www.terrevivante.org 


EDITIONS DESSAIN ET TOLRA - 21, 
rue du Montparnasse 75006 Paris. site 
de l'auteur : www.zygoteparis.com 


Testé pour vous p. 10 
BLACK ET DECKER - 

Tél. : 04 72 20 39 20. 
www.blackanddecker.com 


Dossier Poser ses 
fenêtres 


p. 12 - Menuiseries extérieures 
ANTAMATIC —- 

Tél. : +39 04 45 400 200. 
www.antamatic.com 

ATULAM - Tél. : 05 55 80 90 39 
www.alutam.fr 

FRANCIAFLEX — Tél. : 02 38 60 41 41. 
www.franciaflex.com 


HEAT MIRROR - Tél. : 03 87 90 74 37. 


www.heatmirror.fr 

INITIAL — Tél. : 05 61 60 94 10. 
www.initial-fenetres.com 
INTERNORM, FENÊTRES SAS — 
Tél. : 03 89 31 68 10. 
www.internorm.fr 

MARITON — Tél. : O0 825 005 825. 
www.mariton.fr 

OBAN -— Tél. : 02 40 05 86 39. 
www.oban.fr 

PERALU — BP 1951. 49319 Cholet 
cedex - Tél. : 02 41 6453 11 


PRATIC VOLET — Tél. : 05 63 35 44 75. 


www.praticvolet.com 

PROFILS SYSTEMES - 

Tél. : 04 67 87 67 87. 
www.profils-systemes.com 
RENSON -— Tél. : 32 56 62 71 11. 
www.renson.be 

VOLTEC -— Tél. : 05 57 55 18 90. 
www.voltec.fr 


Les mots croises 


HORIZONTALEMENT 


1 - Brosses plates pour imiter le grain du bois. 2 - La gomme arabique 
est tirée de la variété Sénégal. - Pied de biche. 3 - Imita Eiffel. 

- Ne quitte pas le tamis. 4 - A mis Eole dans le vent. - Avant de s'en 
servir. 5 - Déformé par torsion. 6 - Sert surtout quand il a de 

la bouteille. - Recouvrir de plâtre. 7 - Les racines du type chinois 
donnent le ginseng. - Eléments de la mâture d'un bateau. 8 - Touffe 
de bois sortant d'une même souche. - Phonétiq. : Fut échangée contre 
des lentilles. 9 - Sa peau correspond à un moutonnement des surfaces 
peintes. - Réalisa un retranchement. 10 - Plâtre armé de fibres. 


VERTICALEMENT 


| - Rainure entre deux éléments de moulure. Il - Rendre agressif. 


Il - Peuvent être frappés par des demoiselles. - Un arbre empoisonnant. 


IV - Intervalle entre deux électrodes. V - Son carbure est utilisée pour les 
outils de coupe. - Achève sa maison - Pièce retournée d'un matériel 
servant à retourner. VI -Fileta. - Effeuilles en retirant les feuilles. 

VII - Réduit en petits graviers. VIII - Poser le drapeau sur la construction. 
IX - Ne réussirent pas à terminer leur ouvrage. X - Maçonnerie en argile 


séchée. - Le coup du débutant. 
Solution page 129 
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WIMOVE — Tél. 01 64 30 93 87. 
Wwww.wimove.fr 


p. 16 - Menuiseries en acier 
LAPEYRE -— Tél. : 01 48 11 74 00. 
www.lapeyre.fr 

MARIA ALUMINIUM — 983 Ch. des 
Négadoux, ZAC La Millonne, 

83140 Six-Fours-Les-Plages. 

Tél : 04 94 63 24 51. 

p. 24 - Blocs-baie (Voir aussi des 
vidéos du chantier sur systemed.fr) 
COMPOBAIE — Tél : 0810 81 13 14, 
www.compobaie.fr 

PVA VAL D'ADOUR - 

Tél : 06.76.56.41.63. www.pva-65.com 


P. 30 - Menuiserie bois 
WWW.JARDINAGE-BIO.COM — 
tél. 0 892 696 928. (0,34 € la minute) 


Dossier Construire 
demain 

p. 34 - La maison autonome 

ADEME -— Tél. n°azur 0 810 060 050. 

www.ademe.fr 

EFFINERGIE -— Tél. 04 99 64 32 73 - 

www.effinergie.org 

CEQUAMI — Tél. 0 810 01 01 25. 

wWww.mamaisoncertifiee.com 

HQE — Tél. 01 40 47 02 82. 

www.assohqe.org 


PROMOTELEC — Tél. 0 825 046 770. 
www.promotelec.fr 


Bien s'équiper p. 92 
ACOVA - Tél. : 0825 36 37 38. 
WWwW.acova.fr 

AIRÉLEC — Tél. : 01 53 06 28 66. 
www.airelec.fr 

APPLIMO - Tél. : 01 53 06 26 00. 
www.applimo.fr 

ATLANTIC -Tél. : 01 46 83 60 00. 
www.atlantic.tm.fr 


CAMPA — TERMELEC INDUSTRIE — 
Tél. : 01 53 06 28 99. www.campa.fr 
CASTORAMA - Tél. : 0810 104 104. 
www.castorama.fr 

CINIER — Tél. : 04 67 18 19 53. 
WWwW.Cinier.com 

FONDIS - Tél. : 0800 200 810. 
www.fondis.com 

LVI - Tél. : 04 73 74 62 30. 
www.lvifrance.fr 

NOIROT - Tél. : 01 53 06 27 O0. 
www. groupe-muller.fr 

TULP (BEST FIRES) - 

Tél. : 0559 93 23 89. www.tulp.eu 
ZEHNDER - Tél. : 01 42 57 11 25. 
www.zehnder.fr 


Mode d'emploi p. 102 
ALTUGLAS INTERNATIONAL 
(ARKEMA) -— Tél. : 0178 66 23 O0. 
www.altuglas.com 

WEBER MÉTAUX - 

Tél. : 01 46 72 34 OO. 
www.weber-france.com 


WOLFCRAFT — Tél. : 01 48 12 29 30. 
www.wolfcraft.fr 


Banc d'essai p. 108 
BLACK ET DECKER - 

Voir testé pour vous 

BOSCH OUTILLAGE - 

Tél. : 0800 05 50 51. www.bosch.fr 
MAC ALLISTER — (vorr Castorama) 
MAKITA FRANCE SAS — 

Tél. : 01 49 32 62 00. www.makita.fr 
MÉTABO - Tél. : 01 30 64 55 30. 
www.metabo.com 

RYOBI TECHNOLOGIES SAS — 

Tél. : 01 60 94 69 70. 
www.ryobi-europe.com 


Le courrier p. 122 
STUBAÏ - Tél. : 04 74 28 66 64, 
www.hmdiffusion.com 
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